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340 Resvousnha Appron.
nôtre race. J’employerar pourautoriferce queje
dirai les plus celebres des anciens hifloriens Grecs.
Et quant àçeux qui m’ont li malicieufeinent ca-
lomnié je .les confondrai par eux-mêmes : j’y
aioûteraielesraifons quina: em èche plufieurs
autres hifioriens Grecs de parler e nous , &fe-
rai voir clairement que ceflx qui en ont lécritont
ignoré ou feint d’ignorer la Vérité des chofes
qu’ils ont rapportées. ’

c H A une E; en, E M’I E R-
211: le: biliaire: Grecquerfonç une: vinai on doit ajbzîter

le main: defoi tourbant la Miré ide l’antiquité:
19’ que le: Grecs n’ont été infini" que tard dam Il:

lettre: églufcizncçs. . I i i r

E ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulter

ne les Grecs:touchant’la certitude des cho-
fes es plus anciennes, &que l’on ne doit point
ajouter de foireux autres. C’efi’tout le comraï-
tes. 85 il n’y; pont. en bien:j.uger.qu”â confide-
rer les chofes en elles-mêmes fanss’larrêter ides
Opinions qui n’ont aucun fondement: - l
. Je ne vor rien parmi les Grec’sïqwime (on mon:

i veau, foitque-je confidere-lafdndationde leur:
villes, ou l’invention des, arts dont. ils fe gloria.
fient , ou l’établill’ement de:leurs:loix,rou-leur
application àe’crire l’hifloire: avec quelque. foin.
Au lieu que. fans parlernde nous ils (ont con-
traints eux-mêmes de confiner-que les Égyp-
tiens, les Chaldéens, Be iesPhenicienss’y (ont
de tout teins affectionnez, fans qu’il fe fait rien
pafïéiparini eux dont ils n’ayent pris plaifir- à
«renferver la memoire g même par ides infcrip-

.. ’ rions



                                                                     

LIVRE I. Cam. I.’ . 341
tions publiques faites par les plus fages 8e les
plus habilesd’ent’reieux. Aqum on peut ajoûter
que tant de divers changemens arrivez parmi
les Grecs ont faii perdre le fouvenir du paire;
a: que pour ce qui. cil: des choies qu’ils y ontin-a
ventées ,. quoi qu’ils (e (latent d’être les plus ha-

biles de tous-les hommes, ils doivent fçavoir
qu’à peine ont-ils encore acquis la veritable con;
noiflance des lettres. Ils fe vantent de les avoir
apprifes des Pheniciens 8e de Cadmus: mais ils

- ne fgauroient montrer ni dansles temples ni dans
les archives publics aucune infcription faire de ce
tems.là : 8c l’on doute même que lors ue plua
fleurs fiecles après ils; firent le fiege de ’ilroye ils
enlient l’ufage de l’écriture 5 la plus commune
opinion étant qu’ils ne l’avoient pas encore. pu
ne fçauroit contefier que le plus ancien poeme
nefoit celui d’Homere , qui ne eut avoir été
fait que depuis cette guerre ficele te. Plufieurs
croyent même qu’il n’avoir point été écrit , 8c
qu’il ne s’étoit conferve quedans la memoire de
ceux qui l’avoient appris par coeur pour le chan-
ter : que depuis. on ’éCrwit , &quec’eftce qui-
fait qu’il s’y rencontre lufieurschofes qui fe
contrarient. Quant à Ca mus, Miles, Argée,’
Acufilas, 8: autres Grecs - qui ont entrepris d’é-
crire l’hifloire , ils n’ont précedé que de fort peu
la guerre foûtenuë par leur nation contre les Per-
fes. Et pour le te ard de Pherècide le Syrien,
Pythagore , 8: T alete qui font les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celeiies 8e
divines , ilsvconfeiïent tous d’avoir en cela été
difciples des Égyptiens 8l des Chaldéens , 8: je
doute que l’on ait rien écrit fur ce fujet avant ce
peu qu’ils. en ont initié. ,

Y eut-il donc jamais de vanité lus mal fon-
dée que celle. des Grecs lors qu’ils fe vantent

. ï l Y 3 A. d’être



                                                                     

3;: RESPONSE A Antond’être les (culs quicont connoiflance de l’antiquio’

té , 8c qui ne donnent au public que des chofes
tres-Verrtables; au lieu qu’il cit e’Vrdent par leurs’
écrits qu’ils ne contiennent rien de certain , mais
que chacun y rapporte l’es fentimens felon qu’il
en cil perfuadé P Ainii la plupart de leurs livres
fe combattent 8: Ifoutiennen’t fur les mefme’s
fujets des choies contraires; Je ferois trop"
long li je voulois ra porter en combien d’endroits.
Hellanique en: di erent d’Acufilas en ce qui cil:-
des genealogies, 8: Hefiodezcontraite à Acufilas s
8:: en combien d’autres Ephore accufe Hellani«
que de n’avoir pas dit la vanité. Timée traite de
mefme Ephore: d’autresvn’épatgnent non plus
Time’e 58: tous en general difentla mefme cho-
fe d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufli
avec Antiochus , Phililie, :8tCallias dans l’hiv
fioire de Sicile , V8: ceux qui ont écrit celle d’A-
thenes 8: d’Argos ne (ont pas moins dilierens les
uns des autres. Que dirai-Je de la diverfité qui fe
rencontre entre Ceux qui ont ’c’crit de ce qui regara
de lesvilles, de la guerre contre les Perfes, 8e
des autres chofesdans lefquelles des perfonnes
fort efiime’es (ont entierement oppofées? N’ac-
cufe-t-on pas aufli Thucidide de n’avoir pas été
veritable cuiront, quoi quenul’ autre n’ait écrit
l’hilioire de [on tempsavec tant d’exaétitude ?

Ceux qui voudront rechercherla raifon de cet-
te diiTerence quife rencontre entre lesbifloriens
Grecs en trouveront peut-être diverfes caufes. je
l’attribue principalement à (leur ,y dont la plus
confidetable à mon avis cil: que les Grecs ne s’é-
tant point ropofé d’abord le demain d’écrire
l’hilioire , ors qu’ils ont depuisentrepris de par-
ler des choies airées ils le font trouvez dans une
pleine liberté, e les rapetter comme il leur a plû.,
parce que n’y enrayant rien d’écrit on ne poum?!

;. , ï 1 es



                                                                     

Luna I. CHAP. I." , 34
les convaincre de les avoir falfifie’es. Car non feu-
lement les autres peuplesde la Grece avoient ne-
gligé d’écrire l’hifiorre ; mais il ne. s’en trouve

peint d’ancienne armi les Atheniens , quoi
qu’ils fe vantent e ne tirer leur origine d’au-
cune autre nation , Ba de cultiver les feiences.
Ils demeurent même d’accord que de tout ce
qu’ils ont écritrien n’eft fi ancien que les loir:
qui leur furent données par Dracon touchant la
punition des crimes un peu auparavant que Pi-
fiiirate eût ufurpé la tyrannie. Je pourrois aufli
alleguer les Arcadiens qui fe glorifient de leur
Antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils n’ont étein-
liruitsdans les lettres que depuis ceux de qui je

viens de parler ê rAinfi n’ ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour
inflruire e la veritéceux uidefireroient del’ap-
prendre , 85 convaincre e menfonge ceux qui
voudroient la déguifer, il ne faut pas s’étonner
des contradiâions qui fe rencontrent entre ces di-
vers écrivains , puisque leur but n’étoit pas de te-
chercher la verité , quoi qu’ils ne mauquentja-
mais de témoigner le Contraire; mais feulement
d’acquerir la reputation de bien écrire. Les une
au lieu de rapporter des choies veritahles ont rem-
pli leurs écrits de contes faits iplaifir: d’autres
n’ont penfe’ qu’à loüer des villes 8c des Princes:
8e d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre 8: à blâ-

mer ceux qui avoient écrit avant eux , pour éta-
blir leur reputation furla ruine de la leur , qui font
toutes chofes contraires àl’hifioire , dont rien ne
témoigne tant la verite’ que de rapporter les che»
res d’une mefme forte; au lieu que ces hifioriens
prétendoient de paroître d’autant plus véritables
qu’ils étoient monts conformes aux autres. Nous
voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui re-
garde le langage 8: L’aflcâation de paraître élo-

. ’ Y 4 quens



                                                                     

544 - Rt.sp.onst’A"AppIoR. W
quens; mais non pasIen ce qui regarde la veri-
té de l’ancienne unitaire, 8c ce qui s’eii paire en
chaque pais.

CHAPITRE Il;
que le; 5mm; ù- le: Babiloniem ont detmte’mrftë

trêrfiigm d’écrire l’bifîoire. Et que nuls autres ne

. I’ontfnitfirxaflemntù’fi mm: que [nitrifia

C Omme performe ne doute que les Égyptiens
8: les’Babiloniens n’aye nt de tout tems ris

Un très-grand foinld’e’crirer leurs annales, ont
les premiers donnoient la charge à leurs prêtres
qui s’en acquittoient dignement: Que les Chalg

éens faifoient la même chofe parmi les Baby-
loniens : Que les Pheniciens fe mêlant parmi
les Grecs les ont infiruits dans les lettres , leur
Ont donné des regles pour leur conduite, &leur
ont appris à enreg-ilirer les aâes dans les archi-
ves publics, je n’en dirai rien ici; mais me con-
tenterai de faire voir brévem’ent que nos ance;
lires ont eu le même foin , Be peut-être encore
pelas grand : qu’ils en ont chargé les Pontifes 8c

sfProphetes : que cela a continué avec la mê-
me exaâitude jufques à nôtre tems , 85 conti-
nuera toujours comme je l’efpere, parce u’on
ne choilit pas feulement pour ce fujet des om-
mes de grande vertu 8: de grande picte s mais
qu’afin que la race de ces perfonnes confacrées
au fervice de Dieu demeure toujours pure, el-

ole ne fe mêle point avec d’autres. Ainfi ceux
qui exercent le facerdoce ne peuvent fe marier
qu’à des femmes de leur même tribu , 8: fans
regarder ’ni au bien ni aux autres avantages
temporels , il faut avoir une preuve confiante

- par



                                                                     

p -LIVREI.CHAP.II.’ . 4gpar plufieurs témoins qu’elles font dcfcen ës
de l’une de ces anciennes familles de la tribu
de Levi : 8c cet ordre ne s’obferve pas feule:
ment dans la Judée , mais auflî dans tous les"
lieux où ceux de nôtre nation font répandus ,
comme en Egypte , en Babylone , 8c par tout
ailleurs. Ils envoyent àJerufalem le nom du pet
re de Celle qu’ils veulent époufer avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des té-
moins. ue s’il furvient quel ne guerre comme
il en cit cuvent arrivé fait du tems d’Antio-
chus E iphane, de Pompée le Grand, de Quin-
tilius li’aru’s , 8c i particulierement de nôtre
tems , les Sacrificateurs dreffent fur les anciens
regiflres de nouveaux regifires de toutes les
femmes de la race facerdotale qui relient enco-
re, 8e ils n’en époufent point qui ayant été cap-
tives, de peut qu’elles n’ayent eu quelque com-
merce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien
de lus exaét out exemter des races de tout -
mé ange avec ’autres, puis que nos Sacrifica-
teurs peuvent par des pieces fi authentiques prou-
ver leur defcente de pere en fils depuis deux mil-
le ans ? Que li quelqu’un manque d’obferver cet
ordre on le fepare de l’autel , fans u’il lui foit
plus permis de faire aucune des fou ions facet-
dotales. Il ne peut au relie y avoir rien de plus
Certain que les écrits autorifez armi nous, puis
qu’ils ne fçauroient être fujets a aucune contra-
riété , à caufe. que l’on n’approuve que ce ne
les Prophetes ont écrit il y a plufieurs fiec es
felon la pure verité par l’infpiration 8c par le
mouvement del’efprit de Dieu. On n’a donc gar-
de de voir parmi nous un grand nombre de li-
vres qui fe contrarient. Nous n’en avons que
vingt-deux qui comprennent tout ceiqur s’eft
pafl’é qui nous regarde depuis le commence-

ment



                                                                     

34s RssronssaArpron.ment du monde juf ues à cette heure , 8c aura
,qliliels on efi obligé ’ajoüter foi. Cinq font de

oife qui rapporte tout ce qui eli arrivé juf-
Êtes a fa mort durant près de trois mille ans ,

la fuite des defcendans d’Adam. Les Pro-
phetes qui ont fuccedé à cet admirable Legilla-
teur ont écrit en treize autres livres tout ce ui
s’eii paire depuis fa mort ’ufques au regne d’ r-
taxerxés fils de Xerxés oi des Perfes : 8: les
quatre autres livres contiennent des HymnesSc
. es Cantiques faits à la louange de Dieu , 8:
des préceptes pour le reglement de nos mœurs.
On’a auiïi écrit tout ce qui s’elt paillé depuis
Artaxerxés jufques à nôtre tems : mais à cauie
qu’il n’y a pas eu comme auparavant une fuite

e Prophetes , on n’y ajoute pas la même foi
qu’aux livres dont je viens de parler , 8c pour
lefquels nous avons un tel refpeâ que performe
n’a jamais été allez hardi pour entreprendre
d’en ôter ,,d’y ajouter, ou d’y changer la moin-
dre chofe. Nous les confiderons comme divins:
nous les nommons aiufi : nous faifons profef-
fion de les obferver inviolablement , 85 de mou-
rir avec joye s’il en et! befoin pour les mainte-
nir. C’eii ce qui a fait fouiTrir à un fi grand
nombre de captifs de nôtre nation en des fpe«
Ctacles donnez au peuple tant de tourmens 8:
de diHerentes morts , fans que l’on ait jamais
pû arracher de leur bouche me feule arole
contre le refpeét dû à nos loix aux tra itions
de nos peres. Qui en: celui des Grecs qui ait
jamais enduré rien de femblable ; eux qui ne
voudroient pas foulirir la moindre chofe pour
foûtenir tous leurs livres, parce u’ils fçavent
que ce ne font ue des paroles ures du capri-
ce de ceux qui es ont écrites? 8: comment
pourroienuis juger autrement de leurs an-

. s ’ ciens



                                                                     

LIVRE I. C HAl’. In. .341
ciens auteurs lors qu’ils voyent que les nou-
Veaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
n’ont point veuës ou apprifes de ceux qui les
ont veu’e’s?

CHAPITRE HI.
au: aux qui ont écrit de In guerre de: juif) tout" [et

Romain: n’en avoient aucune camouflant: par m-
inime: : (Eh-qu’il ne fi peut rien mon à refit que
yofepb en avoit, m’ à fin foin de ne rien rapporter
que de traitable.

Uant à cette derniere guerre qui nous a
été fi funeiie, n’ait-ce pasune chofe étran- .

ge que quelques-uns l’ayant écrite fur le ra
port de certaines chofes qui leur en ont été i-
res,- fans avoir jamais ven les lieux où elle s’eft
faite’n’y s’en être feulement approchez , ils
ayent neanmoins l’impudence de vouloir paifer
pour hifioriens r On ne peut pas dire la même
chofe de moi. Je n’ai rien écrit ui ne foie
très-veritable :1 je me fuis trouvé pre ent atout:
je commandois dans la Galilée durant tout le
teins. qu’elle s’efl veuë en état de pouvoir refi-
fier : 85 lors qu’ayant’e’té pris par les Romains

Vefpafim 8: Tite me retenoient prifonnier,
ils m’ont faitvoir toutes chofes quoi qu’au com-
mencement je fufle encore dans les liens ; 8.:

uand on me les eut ôtez je fus envoyé aVec
ire lors qu’il partit d’Alexandrie pour aller

ailieger Jerufalem. .11 ne s’ell rien fait durant
tout ce tems qui ne fait venu à ma connoiffan-
ce : je voyois 8: confiderois avec un extrême
foin tout ce qui fe paffoit dans l’armée Romai-
ne : je l’écrivais trèsoexaétement s 8: je m’en:-

, querors



                                                                     

I348 . narcisse-A Armure. .
querois jufques aux momdres particularrtez de
ce qui fe .faifoit dans Jerufalem de ceux qui fe
venoient rendre prifonniers. Ainli ayant 16511131
tieres de mon hiftoire toutes préparées je, tras
vaillai à l’écrire avec l’aide de quelques-uns de
mes amis pour ce qui re ardoit a langue Grec-
que, 8: je fuis fi alluré e n’avoir rapporté ’ ne
la verité , que je n’ai point craint de pren te
gour témoins de ce que j’ai écrit Vefpafien 8:

ite qui avoient eu le fouverain commandement
dans cette guerre. Ils furent les premiers à qui
je fis voir mon ouvrage : je le montrai enfuit:
à plufieurs Romains qui avoient combattu fous
leurs ordres : de lors que je l’eus mis en lumie-
re plufieurs de nôtre nation qui avoient con-

. noiifance de la langue grec ne le virent aufii ,
particulierement Julius Arc elaus , Herode fi
recommandable par fa vertu , 8: même le Roi
Agri pa cet excellent Prince. Ils ont tous retro
du t moignage du foin que j’ai pris de rappor-
ter fidellement la verite : ce qu’ils n’auraient
eu garde de faire fi j’y avois manqué ou ar ne-
gligence , ou par ignorance , ou par aterie.
Quelquesuns néanmoins ont eu la malice de
me blâmer par des reprehenfions ridiculescom-
me feroient des écoliers dans une dalle. Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement
une billoit-c il faut f avoir très-certainement

ar foi-même les cho es que l’on rapporte, ou
es avoir apprifes de ceux qui en ont une par-

faite coniroiffance. .C’efi ce ne j’ai fait dans
mon ouvrage. Car j’ai puife dans les livres
faims ce quej’ai dit de l’antiquité, comme
étant de race facerdotale 8c infiruit dans cette
fainte feience. . Et quant ancette derniere guerre
j’ai eu part à une grande partie des chofes que
j’en ai écrites : j’en ai ven plufieurs de mes prœ

V pres



                                                                     

Liv-na I. CHAP; 1V. 34’,
’pres’y’eux , 8: n’ai rien avancé fur ce fujet dont

je ne fuir: très-affuré. Peut-on donc confiderer
que comme des’impofl’eurs’ceux qui m’accufent

I e n’être pas verirable ; 8: qui encore qu’ils fe
vantent d’avoir véu les commentaires de Vefpa-
lien 8e de Tite n’ont eu nulle connoiifance de ce
qui s’en paffé du icôté des Juifs qui ont foûtenu

cette guerre? i - ’ ’ I
- Je me fuis trouvé obligée faire cette digref-
fion pour montrer nquellesfont les connoifl’an-
ces que doivent avoir ceux qui s’engagent a fai-
re une hifloire , 8: je penfe avoir clairement fait
voir que Ceuxde nôtre nation font plus capa-
bles ni ue les Barbares ni que les Grecs d’écri-
re”de’s:c l ofes dOntï’la’memoue cil fi éloignée de

riotte-ficelé. r A i- » ’ -v - r r

e HA PITRE tv.
à et que pour montrer que la nativité: fait?

’ n’y? par ancienne on a à: que kil-1mm
. .1 . . Grecs n’mrwlmpoim- ’

E veux mainten’antrefuter ceux qui tâchent
y de faire croire que nôtredifci line 8: la for-

meï’de nôtre gouVernement n’e pas ancienne.
Ils n’en alleguent autre-raifon finon que les au-
teu’rs’IIGrecs n’en parlent point. ’ e rappOrterai

enfuite des preuves de l’antiquit de n tre na-
tion’tire’es des écrits des auteurs des-autres peu-
ples, 8e ferai connoître la malice de ceux qui

nous traitent de la forte. , l . .comme le pais que nous habitons ci! éloigné
de la ’mei nous ne nous appliquons point au
Commerce, 8: n’avons point de communiCation
avec les autres nations; ’Nous nous contenta?

.. , V p e



                                                                     

.350 RESPoNssn-APPION.
de cultiver nos terres qui font très-fertiles, 8:
travaillons principalement à bien élever nos en-
fans , parce que rien ne nous paroit fi necefl’ai-
re que de les infiruire dans la connoiffauce de
nos faintes loix 8c dans une veritable pietépqui
leur infpire le delir de les obferver. Ces raifons
ajoutées à ce ue j’ai dit 8:, à cette maniera de
vie ui nous e particuliere, font voirque dans

n les ecles palliez nous n’avons point eude com-
munication avec les Grecs, commuent cules
,Egyptieus 8:. les Phéniciens qui habitant de?
provinces maritimes négocient avec eux par. le
dciir de s’enrichir; &nos peres n’ont point fait
(aufli comme d’autres nations des coutfes fur leurs
voifins, ni ne leur ont pointïfait la. guçl’Æ-Cfsz
l’envie d’augmenter leur bien , uoi uîils fui-
fent en très-grand nombre a: tres-vai lans. Il
ne faut donc pas trouver étrange que les Égyp-
tiens, les Pheniciens, a: les autres peuples qui
trafiquent fur la mer ayant été’connus des Grecs,
8c quebles-Medes 8: les Perfes l’ayent «tuméfié
enfuite puis qu’ils. regnoient dans l’Afie ï N8: que
les Perfes ont porté. la uerre jufques dans l’Euo
tope. Les Thraces ont emêmee’té connus d’eux
à caufe qu’ils en font proches. Les Scythçsyç
Tartares l’ont été par le-moyen de ceux ni. n
vigeoient fur la mer de Pont : &genera eme I
tous ceux qui habitent le long. des mers,.orien7
tales 8e occidentales l’ont;e’té de ceuxrqui. ont
Voulu écrire quelque chofe de ce qui les agar-r
de. uant’aux peuples qui habitent lesterres
éloignees de lamer ils leur font demeurez in.
connus durant un long,tems;, 8: la mêmechfle
cit arrivée dans l’Europe , comme il toit s
parce qu’encore que les Romains fe in Ientf:il.
avoit déja long-tems élevez à une fi-gtande ui -.
lance &peulfentachevétant de guerres, derc-

ote,I



                                                                     

Lune I. Cam. 1V. 3;:dote , Thucydide ,l 8: lesautres hilioriens qui.
ont écrit en ces mêmes tems n’en font point de
mention ,. parce que les Grecs n’en ont eu que
fort tard la connmlfance. Leur ignorance des
Gaules 8: de l’Ef agne a été telle que ceux qui
panent pour les p us exaéts, tel qu’efi Ephore ,
fe font imaginez quel’Efpagne qui occupe dans
l’occident une fi grande étendue de pais, n’é-
toit qu’une ville, se ne rapportent’rien ni des
mœurs de ces provinces , ni des chofes qui s’y
panent. Leur éloi n’entrent leur en a fait igno-
rer la verité z 8: e defir de roître mieux in-
formez que les autres leur a ait écrire des cho-

fes faunes. lY a-t-il donc fujetde s’étonner que nôtre na-
tion n’étant point voifine de la mer, n’affeâanc

int de rien ecrire», 8e vivant en la maniere que
1e l’ai dit, elle ait été peu connuë? Que fi pour
me fervir du même raifonnement des Grecs j’ai;
leguois pour prouver que leur nation n’en: pas
ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écritpar-

mi nous, ne le moqueroient-ils pas de mm, te
ne produiroient-ils pas pour témoins du con-
traire les peuples qui leur font venins-.3 Il me
doit donc être permis de faire la même chofe,
8: de me fervir entre autres témoignages de ce-
lui des Égyptiens 8: des Pheniciens que je ne

tains pomt qui m’accufent de ’faufl’eté , quoi-
âue les Egypuens nous haïtien: , que les Phe-p
niciens ne nous aiment pas , 8: que particulie-
rement ceux de Tyr l’aient nos ennemis. Je n’en
dirai pas de même des Chaldéens : car ils ont:
tegné fur nôtre. nation , 8: fanent de nous dans
plufieuxs endroits de leur: crus.

, i cria.



                                                                     

au Ramasse AAPDIoNJ
CHAhP-ITREVIÜM

fluoignaga des, Æjlorim: Égyptiens ù- Pbeniciem
du: l’antiquité de la nation le: fifi. r

Ais afin de confondre entierement ceux
quim’accufenr de n’avoir as rapporté la

verité, ie feraivoiraprès l’avoir tablie,que mê-
-xne les hifloriens Grecs ont parlé de nous, 8: me
fervirai auparavant du témoigna e de quelques
Égyptiens que l’on ne fçauroit doupçonner de
nous être favorables. Manethon.l’un d’eux que
l’on fçait avoir été fçavant dans la langue Grec-

ue puis qu’ila écrit en cette langue l’hifioire de
on pais qu’il du av01r tirée des livres faims,

accufe en plulieurs endroits Herodote defaulïete’
par l’ignorance où il étoit des affaires de. l’Egyp-

a te. Voici les. propres parolesdans (on fecond i-
vre : Sou: le fagne de Timaü: l’un de vos Roi: Binaire
rite’Acoutre nous permit que Ion qu’il ne parafoit point y
avoir fig?! d’apprebmder ,- (me. grade armée d’un

le qui n’avait nulle reputatiou oint du côté. de
l’orient , fi rendit fini: peine maître de nôtrepaï: ,

m une ami: de no: Prince: , mit le: une: ê la
chaîne, la nouilles; mina no: temple: , 0 traita
fi cruellement le: ballions qu’il en fit mourir piaffeur: ,
redéfit lesfmmm à. le: "fin! en fervimde , à. éta-
blit pour Roy au de jà nation nommé Solotis. ce nou-
veau Prince vint à Memphis , impojà un tribu: ("ontl
province: tontrfupm’wn quîivgferieure; , à! feulât
defom: garmfom , principalement du côté de louent,
parce qu’il prévoyoit que lors que le; Aflyrùwr trou-
veroient encore plus piaffions qu’il: ne l’étaient , l’envie

leur prendroit de con mir ce royaume. Ayant trou-vé
leur la contrée de «in à l’orient du fleuve Bulmjle

. me



                                                                     

,-Lrvne I. CHAP. V.2’ 3g;
m ville carreloit nommée Avorir dont la fraction
lai parut très-avmztogmfi , il la fortifia ornementent ,
àymitù’tasmm tout de graille gai-m que
leur nombra in? du: un: quarante mille. Il y V
venoit ont mm à la maïa: pour finir: faire la malte
à la revûëd: fi: trapu, b- le: amena dans un .
tel exercice à" un fi grande dafizplim que les étranger:
fofolle»! entreprmdre de: le. troubler dans la poflêfioz
:1an fait. - B reg" dit-W ont. au: laifumdn
à» en ragua qwante-qaotn. 400M fronda à
Hem é)- regm araine-fia: on: fipt nioit. Apopbi: qui
luifmedo argua foirant: à un on. t 7min: qui vint
à la couronne apis cinquante on: on mais
(9- 401-: lai farda ragua qwante-nauf on: Jeux
mob. Il n’y au rien que tu failloit ne fifiêntpour
tâcher d’extermimr la race de: Egyptienr ; à on les
mimait tous I-Iyejôt, c’çfl-à-dz’re Roi: figions. Cor
H3: en longue joint: fignîjie ’Roi , à: Sas en langue
vulgaire figoïyîa W1. Qtælqæt-m: alfa: qu’ils

étoient Aral". - . . .- j’ai trouuénwd’utm tu": qæ a mot Hyfirne
fignlfi: pas Rois, Fqflmr: .- unir P490" "profil Cor
W en MIME tienne, bifurquo’idoalepronoqœ
avec affinai.» fafiot doute à! cela me
profil: plus vrai-fembùble à. plus cm à l’ancien»

ne diapre. a . -.. Ce même auteur dit que lors que ces li: Rois
aux!!! qui vinrent aptes eux eurent regné en.
durantrcinq cens onze ans , les Rois de la.
T e aide &dece quirefl’oit de l’E ypte qui n’a-.
voit point été dompté, déclarerent aguerreà ces
l’ailleurs: que cette’guen-e dura long-tems; mais

’enfin le Roi Alisfrâgmoutophis les vainquit z
qu’apr-èsvavoir cha c’ ’Egyptelaplus grande

artie ,- ceux qui reflex-en: le retirerent dans un
ieu nomme” Awaris qui contenoit dix mille mefu- -

ses de terre , 8c l’enfermerent d’unetrês: kW
., GuernTomJI.’ Z murail- ’



                                                                     

354 Rtsronse A APPION.
muraille’pour y être en feureté, 8: y conferve!
outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre d’aila’
leurs : Que Themolis fils d’Alisfragmoutophis les
alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : mais que defefperant e les pouvoir for-
ceril traita avec eux a condition. qu’ils fouiroient
de l’Egyptepour le retirer oùilsvoudroient fans
qu’on eurfi. aucun mal: Qu’ainfi leur nombre
ctant de deux cens quarante mille ils s’en aile.
rent avec tout leur bien hors de l’ gy te à traVers
ledefert de Syrie, &que’ craignant es AlTyriens
qui dominoient alors dans toute l’Alie ils fe reti-
rerent dansun pais que l’on nomme au’ourd’hui
la Judée , où ils bâtirent une ville capable de con-
tenir cette grande multitude de peuple v8: la nom-

merent Ierufalem. lLe même Manethon dans un autre livre où il
’-traite de ce qui regarde l’Egypte,dit qu’il a trouvé

dans les livres qui palTent pour [actez parmi ceux
de fa nation , que l’on nommoit ce peuple les Pa-
lleurs captifs: en quoi il cit très-veritable : car
nos ancêtres s’occupant à: nourrir du bétail on
leur donnoitle nom de Pafieurs : 8c il n’y a pas
fuyet de s’étonner queles Égyptiens y ayentajoû-té
celui de captifs, puisque joleph divan Roid’E-
gypte qu’il étoit captif, 8: obtint de ce Prince la
,permiflion de faire venir les freres.Mais je traite-
rai plus particulierement ailleurs de ces chofes;
.86 me contenterai maintenant de rapporter le té-
moignaâe deces autres Égyptiens touchant l’an;

tiquite’ e nôtre race. . -
:5 Manethoncontinuë donc à parler ainli:Dtpuir
que le Roi 7kmqfir eut chnfl? le: .Paflearr d’Egypn ée
Will: rifleront bâtir îmfalem il E rogna vingt-cinq on;
flatte mais , Chelronfon fils ragua. mixa ont. Après
[in Ammpbi: ragua swing: tinrjêpt min W fil
f0" nznawingt’qn «affluois. MW: ræua :3an

- . s ’. 2 " ” 0’138



                                                                     

-’vaRrLCnap. V. ne
douze on: ne mais. Mepbromutojir vingt-cinq un: dix
mais. 771mo a neuf on: huit mais. Amenopbi: trente
on: dix nioit. 0m trente-fin on: cinq mais. Acencbe-
ré: douze on: un nioit. Rotojir [on flet? neuf nm.
flanchai: douzc on: cinq mais. Un autre Acencbcrét
douze omit-oit mais. Armait quatre ans un mais. Ra-
cneflër un on quatre mois. Æmecçfmiamum fixant:-
jix on: deux mais; ëArmnopln’: dix-neuf on: fin mais.
Cetbofir Rameflis ai lui [accula qficmblo de grandes
armée: de terre de mer , Imflà Arniai: fin fier:
fou lieutenant Generol en Égypte avec un pouvoir ob-
jôlu , (9- lui défimfitfiulement de prendre la qualité
de Roi , de rien filtre ou prgjnzfice de fi: femme à de
fi: enfant , à d’obujêr de fi: concubines. Il marcha
enfuite contre rifle de cypre , la Pbenicie , les Afiyrienr
à Ier Merle! , vainquit le: uns, à. nflcg’ettit les outrer
par lofèule terreur dejer armer. Tant d ’beureux farce:
lui enflant le cœur il vouloit poufier fer conquête: encore
plus loin dans l’orient .- mais Armoir à qui il avoit
donné une fi gronde autorité fit tout le contraire de ce
qu’il lui avoit ordonné .- Il cbojlo la Reine, :1614sz de:
concubines du Roi fan frere , àfi [Infant perfimder on
fi: flateurs mit la couronncfnr [à tête. Le Grand rê-
ire d’Egypte en donna avis à Cetbofir. Il revint (rufi-
tôt , prit fin chemin par Peln e blé maintint dans
fou royaume. On tient que c’rfi ce Prince qui a donné le
nom à l’Egypte porcequ’ilportoitcelul d’Egyptur a
&ien que perbofir, élimoit r’nppelloit autrement a-

unas. -r Voilà de quelle forte parle Manethon : 8: il en
certain qu’en fupputant toutes ces annéeselles fe
rapportent, 8c que ceux que l’on nommoit Pa-
fieurs,c’elt--à-dire nos ancêtres,fortirent d’Egyipte

trois cens quarre-vingt treize ans avant que a-
naus allât à Argos,quoi que les Argiens le vantent
tant de l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit
que Manethon prouve Êarl’autoritc’ des hiltoires

I z d’Egypr

.d-AaaxcLWi E. T’ai b"üu 5--



                                                                     

3go. Resronsr a Anton;d’Egy te deux chofes fortimportautes fur le l’enjeu;
dont i s’agit z l’une que nos ancêtres [ont venus.
çn Egypte z 8: l’autre qu’ils en font fortisprès de
mille ans’avantla guerre de Troye, Et qua-macle.
qu’il ajoute 8; qu’il confelTe n’avoir point tiré des

hilloires d’Egypte , mais de quelques auteurs fans
nom, je ferai voir clairement dans la fuite que
ce font des pures fables fans apparence à: fans

fondement. . .Mais je veux rapporter auparavant ce que les
Pheniciens ont écrit 86 confirmé, de nôtre nation
par le témoignage qu’ils en entrendu, Les Ty riens
confervent avec tres-grand min desregilires pu-’
blics fort anciens ni rapportent ce qui s’efi: palle.
parmi eux , 8e ui ifent suffi de nôtre nation des .
chofes très-con tderables. Il yaentt’autres , que
le Roi Salomon lit bâtir un Temple dans jerufa-.
lemicent quarante-trois ans huit moisavant que
leurs ancêtres bâtifi’ent Carthage : 8: ilsdécrivent
ce temple: Hiraml’nn de leursRoi: , dirent-ils , que;
été extrêmement ami du Roi David continua à l’être

du Roi Salomonfonfilr,’ dontjqaur 116W de: yak
ne: dans Io conflrucîion de ce temple il lui fit un flafla
de [ne vingt, talent à du bois d’une très-belle foi-At
qu’ilfit couperfnr le mont Liban pour [mon à jà com

vernira à fis Sqlomon de [ouaté
lui fit plufieurr riche: puffins; mai: 1,34m de [4.

fageæ unit encqre ce: deux Princer. Il; renifloient des
énigme: pour les e quuer , (si Salomon jin’pafloit en; -
«la Hiram. Les syriens gardent encore aujour-
d’hui avec grand foin lufieurslettresqu’ils s’écriç

virent : 8c pourcon liner laverité dece que je
dis je rapporterai le témoignage de Dius, nechag
Cun demeure d’accord avoir écrit très-fide lement
l’hilioire des Pheniciens. Voitifes propres paro-
les:Le Roi Abibolêtant mon Hirqm lui fuite.
du accrût le: villes de [on royaume qui, étoient à: ce;
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éraflent; pigmenta de [maman :th de Tyr , ù- par
le moyen des gi-ztnde: tbmtflÊet 115,7! fit y joignit le tem-
ple de ynpinr-Olyrnpitn à l’enrichir de plufienr: on-
vrage; far; Il fit empan dr le mont Liban de: forêt:
finir l’éd’ Mon de; tænp à; 651’071 tient que Salomon

q; de trqfiglem- lui en!!an failçùe: énigms, à lui
Mafia nue s’il né le: ’ oit efiliqu’èr il [ni paymit
rené tMàiilè 15mm; * qn’Hiram cmfiflant qu’il ne

le; entendoit pas Id tulpayà. Mai: fù’I-Iirafil lui ayant
W envoyé www; d’entité inigmè! par un nommé
qu’il ne» finît non pins .exfiliqner , 8anme lui
pa a à (Mr. que grand: 0mm. ï -
* oîlà queIs (du! les tcmoi’g’nages que nous rem!
ça: mitent, ,8: êpfdduîrài auffi celux de Mcnan-
dre qui étoit d’à hère. Il édit deëàâions de plu-
fleurs Rois tant n rets que Barbares: 8: pour prou-
vçr la «un; de (on hifloirè in: fer: des aâes pu;
blics de tousles états dont il tau-1e. Après noir
gapporçé quels ont été les’Prmces qui ont régné

dans yr inique; du Roy iràm’, voici ce qu’i
en dit : Ilfilècéila’ (la Roy Ahbaljonëereëicgnàtreh-
te-qlmtre mit. Il ’43]:th a la j’vü’é dé y: par une grau;

de chan le Pille . AIE’ taie , à? y confiât: ùne couronné
d’5) à anh’çr 4294:2». Il fît coupât fun le niant
Z564?) (11mm? dé ’bàù’ de agira fakrlt’byvrîr je: unifies,

fait" le: ànqie’risôven Mât de "MUËGIÏM à Hérault (9- à

(51),!ng Mme, dont il dédia le premier déni le
JEPtrîtb’eu’: , il)? [Maître lérsïqùfil mnfcbàît 111:5ch

année contre les T’ in: pour [à obligqr gamme il fit à
s’acquitter «Il! m Midi)? [id deùbïmt (9* qu’il: «fi;-

foient de payer. Un de fi: fifi!!! nommé Abdemon quoi
qu’ilfiît encorejenne , txpfiquoit in angine: ne]: Ray
Salomon Iaienvayoit. Or pour connaître tomba-n il 3’41
paflë de mm depui: la conflruâian. de Carthageontom-
pte en tetteforte. Le Roy Himm étant n1m’t,BeImzar
fan fil: Iuificceda. Il mourut à l’âge de quarante-trais
un: nprè: en avoir regnz’ fept. Abdnjlmte [on fil: lui

, 2 3 - jitmda,



                                                                     

358 Responsa A Arnofi;fioreda , è- ne vécut que vingt-mg" au: dont flan-roof
gna nerf. Les guano fil: de jà nourrice le tuërcnt en
trab1fon , à l’aîné rogna douze an: en [a plate. Afin-
te fil: de Beleazar ragua durant douze un: a rênn avoir
vêtu cinquante-quatre,-Àcerim fort fiera ’ fmada,
vécut cinquante- notre au: , à en rtgna neuf. Pbelm
jonfi’ert l’a]?! na , «fiera le royaume , vécut cinglant;

te on: , à ne regna que huit moi:- Itobal Samfioatew
de la Défi? Ajlartq le tua , regna au fieu de lui durant
trente-deux au: , (9’ rimant à l’âgedefiixantt-btdt ont;

Badezorjàn fils lui ficoeda , vécut quarante-oing ans,
(9’! en rogna Madgerh finfil: lui, fueoeda, vécut
trente-deux aux, à’tn regna nerf; Pygmalion lui fuc-

’ceda à vécut cinquante-fig au: , dont il en regna qua.-
rantefipt ç à ce fin en la jeptiéme année de fin rogne
Que Bidon fit fleur s’etfuit en Afiique tu) Je bâtit Car-
thage dam la Lybit. Ainfi on voit qu’il fe paffa »
cent cinquante-cinq ans huit mois depuis le re,
gne dÎHiram jufques à la conflruaion de cette
ville fi celebre , 8: que le Temple de Jerufalem
ayant été bâti en la douzième; année du regne a:
ce Prince fa conflruâîôn n’a précedé que de cent

quarante-trois ans huit mois celle de Carthage,
Que eut-bu defiter de plus fort que ce témoia

gnage , es Pheniciens P Ne fait-il pas connoîrre
plus clairement que le jour que nos ancefires
étoient venus dans la Judée avantla conflruüion
du Temple, puis qu’ils ne l’ont Bâti qu’après
fe l’être afi’ujevçtie par. le; armes comme je l’ai

(ai; voir dans mon. hxfloxrcjes Juifs: .h -
. ï

cru.



                                                                     

LivanïzCrup. 3S9
cÎH ne] T. fil-El v1.

nmgnagn (la Chilien! mm: Mn.
- , quêté de la nation desîu’fr. y

Eviens maintenant à ce que les Chaldéens ont
V écrit fur nôtre fujet &qu: a tant de conformité
., avec mon hifipirc.Berofe.qui étoit de cette ne; ’
tian &quieflfi connu 8: fi aminé de tous les gens
de lettres par les traitez d’aflronomie 8: des autres

t-fciences des Chaldéens qlfil a écrits en Grec, rap-,
porte conformément a9): plusancienncs biliaires
a; à caque Moire en adlt , la. defiruétion du genre,
humain par le deluge à la-xeferve- de Noé auteur de
nôtre race ,qui par le moyen de l’arche fa fauva
in: le forums! des montagnesd’Armcnie. ll-parlq
çnfuite des "clefcepda-ns de Noé , fupputc les rem-s
jufqucs à .Nabulazar Roi de Babylone 8: de Chah-
de’e , raconte l’es aâions , &dit cqmme il envoya
Nabuchodpnofor fan-fils contre 1’ Erin: 8c la la,
dé: qu’il afïuje’ui; à Tonempire, br ale Templq.
de jar-amerri, emmena captif à Babylonetout nôa

.3112 peuple, 8;. rendit ainfijerufalem deferte, durant
.foixanpe 8c clin ans jufques au regne. de Cyrus Roi

v de Perfe. Il ajeûtæqae ce Prince. aval; fqus fa doæ
mitigation Bahylgnq,-I’Egypte, laSyrie ,la Pheni-
de , l’Axabîe, &qæfil furpafi’oit En: la grandeur
de [es aétion’stous les Rois des C sidéens 8: des
.Babyloniens qui l’avoienfvpsecedé. Voici com;
ment, cet auteur en parle: abulaznrper: de Nalnl- fig;
oboJonozor «grand Pointe ayant ’s que le 6mm «gr
qu’ilauoit éfaufilant I’Egypte , (me-W2 , è- la 1.2.51.
Pbenitin’ëtait revoit! ,, (9:14th âcaujê defin 139333....
prendre lny-même la vomitoire defan armée, ilmoya tout" mm.

, eux avec de grandnform Ntibuobodonozæfon fil: qui 532;;

. 4 , était



                                                                     

ne R15)? mon: Anpnnxnk:
g; a?! étoit mon dans la négateur de la jeunwfi . Ce Prince vain;

* :33- quit ct’relzelleè- redlufit toutes ces provinceth la
s..î..Îfiznæ du Royal paf. 4- [apprit palan en; même un:
3:1!" qu?! étoit mort à Babylone après rtgné vingt-nerf
m,’b.hn.qa’uvmïæmæm» une: à; gym
fg? de I’Egypte (9- Mqutru W8?! ,Aèïmflmudé à ceux
3:: à qui iljê fioit le plus de "mener fan armée en Babylone

avec yldfi’ Inde W, Syriens&Egyptt’aasril partit mm: un peut nombre des fini,
éprenantfiaohmin ànmrkvdefim fi rendit)
Babylone. Il trouva la: dqfit en l’état qu’il à 90mm?

dejîrer, n’y agnat c la. aman: à le: plus

grandsdawyumen’ lMM. se mm «un,» une ou; degré Je purif-
fince, à tous et: étant mm;oil leur donna
finement: une: dans la [montante Babylont- à. hier

( commandai J’y Mür l’y mm; Il lès-fent-
ples è Bel (sur abfis au»; DM f des» Wh: qu’il

avoit 7mm; me, joignit une«une. à t’amène oille a: Enfin-na; au orprësîaeoi’r W

gni- à n aïe www Wrendrüntdo figer ne M 4
fint détourner 1::wa dufiuùrfirfiqafl I
fi, il l’enferma «4M»; la»! trifidëwtinte la? mu-
ni!!! , rà-üwllænblubiç ’au-thonztîontjkt nom

gniouf. ” bourdaine A)???mon. «in ri u doums W 3 je;les-auroit pfut pfi’ bayât d’un mp9! Il gîtenfi
agrès du’pafnùgllu fifi par? unMùj [1mm Jenn-
mwwm à: un: wmfinwmu finir m»
lundi]: vantons rappmer mon émw: gênante»:
étPîmrQane beauté "r a? ce. quijînjsufl? mm mm:

v: mat-mué on Mnjawn 0mm 1321591212; film
Î qui qui! m minium. A! Mürrmvtttæ au? à!

, mm: ,-r7*fiti ava- ùspiMIlvli’nhê grattièur
’ quêtant «affin la morfila tu au»?! à;

ou avaient Iareflrmbfnmdw magma, "jardin [uf-
penaæm’l’aàfoà ’1’! yvpùoinlz tonterfipru ne plang):.a

V



                                                                     

une I. CHAI’. VIH sa:
C’efi fini T34? Bemfe parle de ce Prince, 8l il en

dit encore P «heurs autres chofes dans fon livre .
desAntiqmrez Chaldæïques, ou il blâme les au-
teurs Grecsd’avoir fait faufiement ne. Semira-
mis Reine d’Afl" rie avoir bâti’Baby onc 8c fait:

cran: de merveil eux ouvrages : a: cette hifloire
de Bezons efl d’autant plus digne de foi qu’elle
s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les
ordures des Phéniciens ut ce Roi de Babylo-
ne dans j’ai parlé avoir é route la Syrie 8:
lazPhenicie. Philoltrate confirme son? la même
chofe dans (on binaire ou il fairmemion du fie-
ge deTyr. Et Magafie’ne dansfon quatrième li-
vre de l’hifioire des Indes dit, que ce Prince a
farpafi’é Hercule en courage 8: a: la grandeur
de ses actions, 8: qu’il a ponté res conquêtes
jùfquesdans l’Afrique 8: dans l’Efpz ne.

Quant à ce que j’ai dit ne le Temp e de gru-
falem aVoit étébr’ûlé par es Babyloniens, re,
commencé àbât’rrfous le rague de Gyms qui do-
minoitdans tout: l’Afie, cela paroit clairement
parce que le même Berüfe en rapporrednns fan
troifigme livre dm: voici les paroles; LamçœNa-
bucbadonozor tu: tourmenté de bâtir ce. ngur pour en-

fermer Babylmé Il tombaîddns un? Ingnkmlont il mou-
rut après avoir rrgné quarante-trois ans, Evilmero-
Jaib" fi]: Mfutéda; à]?! méritanretqâ à ’je: 0i-

tes le rendirent fi rame-orne regné que
du? en! mirliflor qui avoit étau]? f4 firw- le. tu
en "Mn ,eë rogna quatre ami Labor (matit qui
Étoitentorefort jeun: rogna fiuiment ne mon : car
km mimer avoient été mufle fin ’përe retonnoijl

fait qu’il avoit de fier-Muvmfis inclinations trou-vernit I
mon?» des?!) deflnfe ; à! aprêr’fà’ mon: wolfram d’un

commun confintemmt pour regner yin une Nnüanid qui
était a» Babylone à de. la même race que lui. Ce fut
fourfonngnt que fan bâti; le long du fleuve II’WCÆJE. la

- - ’ rique



                                                                     

au Resronsa’n Annexe.
brique enduitedebitbume mgrands mur: qui la
vifledeBabyIm. Et enladir-fiptiillle année defon regne’
Cyrus Roi de Perfi après avoir conquis [argile de l’Afie
marcha avec une grande armée vers. lune. Nabonid
alla àjà l’encontre, perdit labamille, fifiwa avec
peu desfiens dansla oiflechotfipe. Cymmfiegea enfui-
te Babylone dans la créance quïaprèr avoir forcé le premier
mm ilpourm’tfi rendre maître de cetteplaoe: mais l’ayant
trouvée beaucoup plus forte qu’il ne penfit il abangea de
deflêin , (9- afla poter aficger Nabonid dans Borfipe. Ce
Prince ne noyant pas enétat deforîtenir le juge entre;
cours à [flamme , 003m le traita fort humainement.
Illuidonnade ’ m’oreàfaa mfidanr la Communie, où

. ilpafla le rfiefirjours dans une confinas: privée.
Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hifloire

de nôtre nation , qui pot-toque Nabuchodonofor
en la dix-huitième année de fou regne détruifit
nôtre Temple ; qu’il demeura rentieremeut- ruiné
durant fept ans; que l’on en jetta de nouveau les
fondeinens en la deuxiéme année-du’regne de Gy.
rus ,Ï8z qu’il fut. achevé de rebâtir en la faconde

année du regne de Darius. » e - -- v

.ICIHA A P I Tnk E Ïvn.

Autresjémoignagn des Infijlmïens touchant;
i l’antiquité la nation-der fifi. . K r

i Nfuîte de tant detémoignages de l’antiquité
de nôtre race je veux aufli en rapporter qui,

[ont tirez des, hilloires des Phenîc-lens, puifque
l’on n’en peut avoir trop depteuycs, 8: flue la (up-
putarion des années s’y rencontre. V010 donc ce

. qu’elles portent. Durant le règne de Tbobal,
obodonozor afiegea la. oille de Tyr. Baal flocula a Un:
bal , à ragua dix ont. -Aprè: jà mort le gouvernemîp

. I 1 . . . 1M a



                                                                     

LIVRE]; Cran. VIII.’ sa;
pafla desRois à desjuges. Eobnibal fils deBllecb’ exer-
ça cette dignité durant Jeux mois. Cberis fils d’.»1bde’e

,1 exerça dix mois. Le Pontife Abbar trois mais. Mutgon
à Gerafle fils d’Abderime jix ans , à Balator un an.
Après on envoya querir en Babylone. Morbal qui regina
quatre armé [rom fin fieu qui lui fronda rogna vingt
ans, 0,014st de Perjê rognoit wifi alors r à» tous ces
tenu goûtez enfimble reviennent a Linquante-quatre ans
trou mais. Ce fut en la fiptiésne année’du regne- deNn-
bucbadonofor que commença le fiegede Tyr a émula ua-
îorziërnt année du regne d’lrom que Cyrus Roi de erjè
vina la couronne. Ainfi ce que les Chalde’ens 8:
les Tyriens ont dit du Temple confirme la verl-
te’de nôtre hiloire, , *

.’ CHAPITRE :v’m.

Hamburger des HgljhriensiGreos tourbant la nation les
qui en montrent W I’antiqw’té.

L’Antiquite’ de nôtre. race cl! donc évidente,
8: ce que j’en ai dit fufiît pour obliger ceux

qui n’ont pas un .efprit de contentionà en de-
meurer d’accord. Mais pour convaincre même
ceux qui traitent les autres peuples de barbares
.8: veulent que l’on ne s’en rapporte qu’aux
Grecs . je produirai des témoigna es de leurs
propres auteurs.quiüontjeuconnoi ance ont
écru: de ce qui nous regarde. Pytagorc qune’toit
de Samos , ui vivoit il y a fi long-.tems , 8c
qui a furpaife tousles-autres philofophes par fou
admirable fagclTe 8è fauveminente vertu , n’a pas
feulement eu connoilïance de nos loix ; mais
les a fuivies en plufieurs chofes: Car encore que v
l’on ne trouve rien écrit de lui cune laine pas
«l’être informé de fes feltimcns par ce qu’en

ont



                                                                     

I 354 RESPoNSBA APpIoNÏ . .
ont dit plufieurs hifloriens, dont le plus ’celebre

- cit Hermippus, ni étoit un excellent 8: très-
exaét hiflorien. I rapporte dans fou premierli-.
me , touchant Pytagore , qu’un. des amis de ce
grand pegfonnage nommé Caliphon qui étoit de
(Simone étant mon, fou une ne l’abandonnoit
hi jour ni naît ,1 8: lui donnoit’entre autres-in-
fimâions de: ne point paner par un lieu où un
être feroit tamhé s de ne boirepoïrit d’un qui
ne fut ’trêssfiéttè 5l 8: de ne médire jamais de
fredonne: en quoi il étoit’e’onforme aux (En-
timens des Grecs a: des Thraces : 8: ce. que cet
aunent dit et! très-vrai, étant certain qu’ilavoit
ruiné dans les loix des juifs impartie de faphi-

ofophie. I . , , .. A VNos mœurs ont été mai fi eflimées 8: fi con-
nuës de diierfés turions; que pîufieulrs les ont
embtaffées , comme il paroit par ce que Theo-
phrafie En a" écrit dans (on livre. des loix , où il
dit queeelles des Tyr’îe’ns défendent de jurer ar’

le nom d’aucun Dieu étranger, c’eflz-a-dire es
autres nations; 8: il me: à: nomme de ces fet-
meflsiidëfendds celui de Caban , défié-dindon
denim); dont il cit Confiant qü’il n’y a qneles

Juifs qui ufent, V e I i I*’ - Nôtre nation n’a pas armi été incognita?! à
Hérodote d’Haficârnaife; ’uis Qu’il en fait men-

tion en quelque Ici-te dans e fecond livre fié (on
Hifioî’re; où parlant de (:er de Colchos Il dit:
Ilvh’ytiwiqaie a peuple (551:: E yptiem ùler Erbiàpzm

ni âlfiflfmt. de tous tem’s de 1511i)? chemin. Car le:
gbcm’cim: le: Syrien: de Païefliize demeurent d’accord
qué c’efl de: Égyptim: qu’il; En; 4m12. Et quant aux

autresôfyfieii: qui habitent le longdesfleuves de qumo-
Jon 0 de. Pnïthmie , comme 4M? le: Macronsym leur
fait voilât: , ilslreconnoijîgnt que Bell de aux de Coltba:
qu’il: tienfir’rit hgfige de la chromificn. Ce; peuples-faon:

e ’ ne



                                                                     

aninia I. CHAP.VIÎI. se;dantktfiult qui l’anteembrqfc’e à l’imitaâon. de: Egypfi

tiens. M413 quant aux impuni ÙmEtbiapimtje ne
fiaqrok lin lequaldç a; dans: peuples t’azppnjède l’au-4

aye. On voit par ce paillage que cet auteur dit p01
fitivement que les Syriens de la Paleftine le font
circoncire. Or de tous les uples de la Paleitine l
il n’ya que lcsjuifs qui [a ont cirçoncire : 8: par.
confequenttc’efi d’eux qu’il parlef .

’ Chœtilius un ancien Poète compte anal nôtre
nation entre celles qui fuivitent XerXes Roi de
Perle dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui
peut douter que ce ne fait de nous que ce poète
parle, puis qu’il dit que cette nation habite les
montagnes de Solyme , c’efl-â-dire de.]erufalem,
8: le lqng du.lac Afphaltide,qui cil: le plus grand
devrons ceux qui [ont enSytie ? t

Je n’aurai as eine aufli à faire Voir que les
plus celebres es recs ont non feulement connu
nôtre nation, mais l’ontoxtrémement efiimée.
Clearque l’un des difciples d’Ariflnte 8: qui ne
cedoit à nul autrede tous les philnfophes peti-
pateticiens , introduit dans.un dialogue de fou
premier livte du fommeil Ariflote fou maîtte
qui parle en cette maniere d’un juif qu’il mon:
connu. .7:an flop Icàg [fie douloir un: enü’etenir
de tout]: relie; 4&qu me contenterai de voutdire ce qui
vous damera fyet d’admirer fifigefi’. Van ne fian-
riez , dit alors Eypaubide , mu: obliger tout davanta-

ge; je commencerai Mate, W06.
tu"!!! ardu-v c a: cr oriqae,parteqm

çgMJeIËræe. jmfde nation à nay dans la
fifi? Syrie , dont aux qui l’habitant maintenant,
dzfiemh! de ce: philofoplm à figé: des Inde: que ’ou
amok 0mm, à que le: Syrien: nomment Ïmfi,
à ma]? qu’il: demeurent dans la fadée. dont le . nom de -
la capitale dl allez daffiîaïe à prononcer .: par me s’ap-
pefle 3611410161". Cet baume ramoit chez lai me beau-

. coup



                                                                     

au glanons: A Arptonï .coup de bout le: étranger: qui venoient de: provirus
éloignéerde la nier- dans les viles qui en étoient pro-
cber. Il ne parloit, pas feulement fort bien nôtrrlaugue ,
mais il afleaionuoit benocoup nôtre notion. Lorfqueje
voyageoit dans l’Afie que: quelques-un: de me: Æjcipln
il vint nous oifîter ,- à! dans le: copfirmees que nous
enfuies avec lui "qui trouvâmes qu’il avoit beaucoup à
apprendre en fa converjiztion. Voila ce que Clear-
que rapporte qu’Arillote diroit de ce juif. A

uoi il ajoûte que [a temperance 8e la pureté
3e l’es mœurs étoient-admirables, je renvoye à
cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davan-
tage, parce que Je ne veux pas trop m’etendrc

fur ce fujet. lHecatée’Abderite qui n’ëtoit pas feulement
un grand philofophe , mais très-capable des afe
fairesd’état , &qui avoit été nourri auprès d’A-

lexandre le Grand 8: de Ptolemée Roi d’Egypte
fils’de’La us , a-écrit un livre entier de ce qui
regarde n tre nation. J’en rapporterai breve-
ment quelque chofe , &commencerai paramn-
quer les teins. Il parle de la batailledonnéeêar

toleme’e à Demetrius auprès de la ville de a-
za onze ans depuis la mon: d’filexandre, en la
Cent dix-fie ieme Olympiade felon la fupputao
tion de Ca or dans fa chronique , &dit : En ce
même tout: Ptoltme’efilr de [agar vainquit. auprès de
Gaza dans une ôntuifie Demmiu: fils d’Autigoue fur-
mmmé Polyorrbeté: , e’efi-ù-dire deflrufitur de viner.
Or tous les hifloriens demeurent d’accord qu’A-
lexan’dre le Grand mourut en la cent quatorziè-

. me Olympiade : 8a ainfi on ne gent reanuer en
. doute que du tems de ce rand rince nôtre na-

tion ne fût florillhnte. 1-fecate’e ajoute qu’après
cette bataille Ptolemée [e rendit maître de tou-
tes les placesde Syrie , 8: que fa bonté 8c fa
douceur luiwgagna tellement le coeur des pieu-

l . p es.



                                                                     

LIVRE I. Cyan. VIH; 367
ples que planeurs le fuivirent en E ypte, 8: par-
ticulierement un Sacrificateur lui nommé Eze-
chias âgé de foixante-fix ans, très-eflimé armi
ceux de fa nation , très-éloquent , 8e fi abile
que nul autre ne le furpaflbit dans la connoifo
ance des affaires les plus importantes. Ce me.

me auteur dit enfuite que le nombre des Sacrifi-v l
cateurs qui recevoient les decimes 8: qui gou-
vernoient en commun étoit de quinze cens; 8:
revenant encore à parler dlEzechias il dît, : Ce
grand pafonnage accompagné de quelquergunt de: fient
ronferoitjôuuent avec nom , (9- mm expliquoit le: cho-
fi: le: plw’importantet de la difiipfine à de la tondrai
te de ceux de [a nation qui toute: étoient écrites. Il
ajoûte que nous femmes li attachez à l’obferva;
lion. de nos loixequ’il n’y a rien que nous ne
foyons prells de fouffrir plutôt que de les vio-l
Ier. Vorci les paroles .- Quelques raquer qu’il: ayent

Méfie de: peuple: unifias, à? particulier-entent des Roi;
de Fer]? (’9- de leur: lieutenant generaux , on n’a jo-
utait p12 leur faire changer de jèntimenr. Ny la perte
de leur bien , ny les outrage: , ,ny le: bleflîzre: , n] mê-
me la taon , n’ont pas été capables Je leur faire renom .

en la rele de leur: pour. Il: ont tréfilas trqinte au
devant de tout: ce: maux , à! donné de: preuve: Incroya-
iles de leur fermeté à de leur ronflante pour l’aller-va-
tion de leur: loix. UnAGouverneur de Babylone nommé
Alexandre voulant rétablir le tem le de Bel qui
étoit total)! , à! obligeant même tomfi joldatt de par-
ter les. materiaux neeeflàiret pour cet ouvrage , les juifs

fierait Infini: quile refiferent. Il le: ehajlia en (11’11"15:
maniererfim: pouvoir jamair vaincre leur opiniaflreté :
à enfin le Roi [et déchargea de ce travail qu’il: ne
noyoient par pouvoir faire en torfiiente. Lors qu’il: fit-
rent retournez en leur paît il: ruinerent tout les temples

.ù- le: autels qui y avoient été baffle en l’honneur de aux
qu’il:- ne’retonnotyîoient point pour Dieux 3’ (a; le (louvera

i’ I’ fictif.

49.4....oa... .



                                                                     

368 Ramasse alluvion:mur de la province leur fit pour pitance fijet Je and .
de: armadas. Cet hillorien. ajoûte qu’on ne fçauq
toit trop admirer une fi grande fermeté; 8c rée
moigne aufli que nôtre nation a été trèsrpuif-
fante en nombre d’hommes , ne les Perles en
emmencrent un grand nombre a Babylone , 8c
qu’après la mort d’Alexandte le Grand plufieurs
urent aullî tranfportez en Egypte 8: en Pheni.

cie à caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie.
Et our faire-connoitre l’étendue, læ fertilité,
8: a beauté du pais quenousêhabitons il en
parle ainfi :.Il contient trois million: d’arpenr dom la
terre e]! fiexceflente qu’il nïy a point de fait: qu’cfle tu

fait capable de produire. Et quant à jerufalem 83.
au Temple il dit : Let juif: autour" plulùurt
bourg: du villages quantité de place: film: , à» mm
autre: la oille de îtrufizlem qui a cinquante fluide: de
tour (9- fix-uingt mille habitant. Au mon de cette pilé
le ç]! une enceinte de pierre: de cinq cent pied: de long ,
à cent de large avec deux grandes portes : à am da.
dans de cette enceinte ejl un autel de orme , lougre! ’ .
[aire fait de places jointes enfimble que, l’an y à

. donné un fia] coup de marteau. Chacun de: ohm de ce:
autel efl [le vingt coudée: ,. érfi hauteur dl de d’3.
Près rie-là ejl un très-grand édifice dan: lequel il y au:
autre autel qui cf! d’or , à un chandeficr W d’un du
poids de Jeux fait»: , avec des lampe: dont lefiu brûle
continuellement nuit rio-jour, Mai: il a animant figa-
rc ni aucun on; à l’entour comme l’on voit près der une
tres temples des haie filtrez. Les Sacrificateurt. y p4]:
fiat le: jour: à. le: nuit: dans une très-gronde coati»
mnce , à n’y boivent joutait de vin. .

Ce même auteur’rapporte une aâion u’il
vit faire à l’un des Juifs qui tentoient dans ’ar.
me.» d’un des (UECL’EL’UYS d’Alexandre. Voici les

propre paroli-s. [on quej’aflotc ver: la tuer-rouge
fifi www en": le: cavalimüde- nôtre gluten :01le

nom



                                                                     

. L1 mua. Il 0mm. :VŒIL: 369
Wé’MmfiImx, qui "fait pour’l’ande: placera-av
gradué. du plus: mirait: baba-x qui fuyant parmi les
Grec: à! la émarger: : 19- plufiar: pnfiin un devin.
de prédire par le vol-des «fiant qui! fini: Iafuccè: de
nôtre voyage ,. ce». hmm. leur. dit de t’mwfitr ; il: Il.
M m. Mmfizawm-Jmandaz. "gray. AymA m.
pondu, que c’était peut; confiderer au «fias: qu’il voyoit,

panty»: ce: effana imputoit. point tu devaientspnc.
[tufier filateur: : qæ’s’iljè levoit au,
il: mvontim’er bar-voyage à mais qua. fil prenoit .

fait..le -msilrquimt.obfigez d: t’ai-muer. ,
MJoÎM fins. lutrin: repliqunfibdnda fin en , tira"
mflédn no.- -Mr.l?oi «in m feinté à. fifille.
pas". mruaenfmr affilé: ça’ihluqdirm daim»
jam :19. il ne-kmwpnm’t (MêxfümLE Avez-

vom finis Papritdeplaindnque vous tenez mnwmmaim a. S’il-ignoroit: qqi lui.
importait à havie hmm: pouvait-dm,» faire con-L
wharf 118;" voyage finit hmm à. E; s’il avoit et
galgal: tmoillàm de l’wmirferaiteil un» ici pour y:
mirla mmparl’m de: flécbùdu Mqafolanè,
ç (Bail afi’ezmpponær les témoigna s d’Heu.

enflée; ceux. qui en avoudront lfçævoir. Manage,
n’ont-qu’à lire. fon:livre. Mais j’ajoûtcrai une.
autre preuve tirée:d’Agatharcide , qui encore-
qu’il n’ait pas parlé avantagcnfemen: de nôtre
nation ne l’a pas fansdoute fait parmalicea Il
raconte de quelle forte]; -Reînc8nfatoniée après
avoir abandonné les Roi Demet’rius fo’n’ mari vint;
desMaJcedoineaen Syrie dans l’quer’ance d’épouo;

fer le Roi Seleucus, 8: dît que. cezdefïein ne lui
ayant pas réüfli elle, excita: dans Antioche .uneA
revolte comre lui lors qu’iï iodât? en Babylone
avec (on armée s: qu’à fon retour-i! tarit-Antica-
che : mon: voulut s’enfuir en Sihcic. : mais
qu’un ongc qu’elles en: l’ayanç empefchéc- de

’ continuer fa navigation-elle fut;prifç prifonnie-

. Guerre Toma, A a te 8c



                                                                     

nos RESPhNSE A Atmon; .re 8: albums. Su uoi Agarharcide pour-fur:
voir combien sdevfimbhbles faperflîtionsfont
condamnables flingue poinr-cxugple nôtre na-
zibn , fiant il. parle: en ces marmenùw que l’on
appéta- Jay? lainant dm fiés-f0,»
yawjàlar’z. Il: filer): fi kfipëu: par
que meh-àls-m ému1m, Mgr. M,Æikn., dmr
c .  v au ,  æmdgçanpk. m1! in" FM Laya

avec umbïaüh de. H;
W, :5. g: [W5 1 .la «fifi, W: SMIÊ-jkk Æ,»

tu: ’lx’ob-n-puüfimW ruant!» aide.
abaissât! [on fl’MM dr-obfigi .me G’efl: finage? giflât-céder
trouve nôtre côndnite. mais anet: nuisent
qui en jügëtontplus faiûememamwüerom fans
doute quartai ne [gainoit au; contraire 1350p
nous louer de garent ’ a: un rapinent dans
li ion a; de!» aéré!) endtiodidehàà loir sa:
n redevoir mm Dia à; m confinaient.
8: au": dense": panée: .» a . M v

Que li d’autres àrinihmi un: du dans le
même tiède n’eût Nt p de nous dans leur:
lrifioi’rew iman fuite 6c «réhabitue lia l’anam-
pie qua je vaî râpponet s c leur envie comte
nous ou’qütltlue sur: f lubie "au à :1 été
calife.- Juana: (fait: fait ah: la même mais
d’Hécnit Hamid à» manant www:
dre , 8’: qui étant fort àîMé-du’M amalgama

étoit Gommer: dé Syrie ,1 litait» par"! à!!!
mot de flous , quoiqu’il sa! I «que a! iléus
dans du: païss,*& qü’Heca la: ait comparé

s . . . un



                                                                     

, mm: l. Cam. VIH. 37:un îîvre entier. En quoi il aroîl: que les affe-
’ étions des hommes 1bnl. di erentes: l’un ayant

creu que nous mentions ne l’on parlât très-
particulierement de 110qu l’autre n’ayant pas"
emin: pour en obftnrcir h memoire de rappri-
mer la «wifi: Mais le: bifilaires des É v pneus;
des Chameau; 8: des Phcnicîem mm en: pour
faire connoîm l’antiquité de nôtre «ce, quànd
On n’y àjoûtetoit point celles des Grecs , entre
lefquels ouvre ceux dont j’ai parle on yen: iner-
tre Thecîghfle , Theodoœ - Mnazeas , Arme";
phane , magma, En: tus; Canon , zo-
s yrîon , &peü’t-étte d’autres "car je n’ai pas

feu tous heurs livres, ui ont fait une mennon
particuliere de nous. à ph’tfpzrt d”euî ont îgi
noté la” vefibé de ce gui s’tfïflpniîë dans les pre-

miers fiecles parce qu’ils n’ont Pas leu nos li-
vres faims :’ mais tous rendent témoignage de
l’antiquité de’nôt’re nation qui et! le me: ne
je me fuis :0le dèfràltçti PhaierEus,’ ,e-Ï
menins, P mon l’zhcten.,-8c Eupolem’egnç Je
font pas bèfltoüp «oignez de la vairé: 8: ’ldrs
qu’ils y ont manqué on doit-le-leurmhrdôdnct,

’ patte qu’ils havoient pû voir auflîsënaement
tous nos livres qwfl auroit été igdefirer en
être pleinement informez; » I ï s ’ 1 .

r CELA? l IRE lit.
. Cadi de fa fait? à! E en: «nitre le: France

MWWMWen ce qui regwdç P A ë Je la nation Je: wifi, 5&3
foin-ü gniifhà’n In! tonic: 111’314ch au.

IL me rafle a faire mnaïmh fluide de ce
qui a été dit contre nôtre nation au confon-

dre de fi grandes impoflures. Ceux qui ont le plus . h

Aal de!

eZŒngev-a: -

a -J..1..mww



                                                                     

372. KEQPQNSEAAPPION.’
de connoiffance de l’hilloire fçavent airez les cf?
fers ne la haine eft’ capable de produire en de
fembîables fuies, 8: qu’il y en a qui. fe font ef-s
forcez de ternir l’éclat 8c de blâmer la conduite
des nations 8: des villes les plus illuflrcs. C’efi
ainfi que Theopompe a agi au regard desArhe-g
mais, Polycrare au re ard des Lacedemoniens,
8: celui gniaécrit le rypolitique, .dontTheo-
pompe n’efl. Rasl’auteur comme quelques-uns le
croyent , au regard des Thebains. Time’e a auflî
dansfon hifloire blâmé’forr immanences peu-
ples 8e encore d’autres : ’à quoi tous ces auteurs
fe font portez ’85 on; particulieremenr attaqué
les’nati’oxis qui inefficient le plus de loüanges ,
Iesl’u’ns par envie; les autres par haine ,18: d’au-
tres par le defir de le rendre celebres par des dif-
Cours entravagaus : ce qui leur a,réüfli parmi les
(qu; 54’186 les ,a’fiir Condamner ar les (ages. r.

Les Égyptiens ont été icspremrers qui nous ont
calomniez, 8;.d’autres pour leurplaire ont dé-

uifé laverire. Ils n’ont point voulu dire de quelle
ërLeQnos ancêtres paŒerenten Égypte, ni com-

me’nr’fls en fortirenr , parce qu’ils n’ont pû voir

fanâhaincvôt [ms envie u’a rès être entiezdans
r leurpafis’il; s”y fourre pus puilfans, ,8: ont été

fl’fieüreuX’depüis en’e’tre fouis, La diverfité des

reli ions y a aufli beaucoup contribué arlapjaf
r leu qu’a-excité’dàîfsîeür’eoeurîe’qu’i n’y: pas"

moins de difl’erenceentrela pureté route celefie de
l’une Je la brutalité route terreflre de l’autre ,
qu’entre la nature de Dieu 8: celle des animaux ir-
mifonnables; Carc’cflïune chofe ordinaire parmi
eux de» prendre des bêtes pour leurs Dieux, arde
les adorer parvunè folle friperfiirion qu’on leurin-
fpire dès leur enfance. Ainfi, ils’n’onz jamais pû
comprendre 8: encore moins renifler perïuaderde
l’excellence de nôtretdivine theologic, ont (up:

, p0" ..l
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porté fi-impatiemment que plufieurs l’appren-
woient, qu ils ont pall’e’ jufques à cette exrrava-
gance de contredire leurs anciens auteurs. Un

"feu! qui cl! fort confideré entre eux 8c dont j’ai
déjà. rap i rté’ le témoignage pour prouver l’an-

tiquité «il: nôtre nation fuflira pour verifier po
que je dis. C’eft Manethon; qui après avoir
protelté qu’il tireroit des livres faims l’hifloire
d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nos ance-
fires y étant venus en grand’nombre s’en étoient
rendus les maîtres : mais que quelque tems après
ils en furent chalÎez , s’établirent dansla judée,
8c y bâtirent un templerEn quoi il s’accorde
aVec les anciens hilloriens. Mais après ilfelaîf-
le aller à rapporter fur nôtre fuie: des fables fi
ridicules qu’elles n’ont as feulement la moin-
Idre apparence de verit , en’nous confondant
avec ce menu peuple d’Egypte qu’il dit que la
lepre 8e d’autres fafcheufes m’ala ies obli ca de
s’enfuir. ll’parle enfaîte du Roi Amenop is ui
en un nomimaginaire 8d dont pour cette rai on
il n’a olé cotter les aunées du regnc; quoi qu’il
.les ait marquées particulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. llajoûteâ ces fables d’aue
tres fables, fans le fouvenir qu’il’avoit dit aux
- aravant qu’il yavoit cinqcens dix-huit ans ne

es Pafleurs étoient fortis d’E ypte pour et
-versJerufalem. Car ce fut en aquatriéme an-v
116e u te ne de Themofis qu’ils en f6rtirent,&.
les fucce eurs regnerent trois cens quatre-vingt
treize ans jufques aux deux frères Sethon 8:

’Hermeus , - dont il dit que: le premier étoit
’furnommé Egyptien , 8c l’autre Danaus que
Sethon challa, 8: regna cinquante-neuf ans:
que Rampfez fils aîné de ’Sethon lui ’fucce-

a 8C" regna foixante-lix ans. ’ Ainfi après
avoir reconnu qu’il y avoit [Hong-teins que nos

A A a 3 ance-l
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anceflres étoient fouis d’ ypte il met au nom-
bre de Ces autres Rois ce fabuleux Amenophis,
dit p ue ce Princede même qu’Orus l’un de l’es
pre ecclÎeurs avoit extrêmement defiré de voir
les Dieux, 8: qu’un prêtre de fa loi nommé
Amenophis comme lui fils. de Papius dont la
l’aient: 8: la (clence. de. prédire étoient, fi mimi?
réales qu’il femblpit participer à la nature divis
ne, lui avoit dit qu’i pourroitacçom lit fonde-
fir s’il dalloit de [on royaume tous es lepreux
8; ceux ui étoient infectez de femblables maux:
que ce grince fuivant fun çgnfeil en fitaflembler
jufqucsà quatreqvinft mille u’il envoya avec
des Égyptiens trayai lcr dans gos canines vers
le côté u Nil qui regarde l’orient, 8: qu’il y
avoit armi eux des prêtres infectez aufli de lè-
pre. anethon aoûte tu: ce prêtre Amenophis
étant entré dans l appre enligna ueles Dreux ne
le panifient d’avoir donné au pi un confeil fi
violent , 8: ce Prince de. l’avoir executé , 8:
qu’ayant connu en efprjç que pour recompenfer
ces pauvres gens de leurs [grill-rances, ils les reng
arment maîtres de limage durant treize ans,
il nîofa le dite au Roi; maislailïa cette revela-
tiqnpatÉQHt: à: la fit enfante meurtrirai-Ine-
me, : «qui damna une carême frayeur ses Enta.-
et. Voir: les stupres paroles guets; auteur du
enfuira. Après me a; W561! par: p40? 1mn!- I
fia long-Nm du; un manif smille , th firent flip-
plm le Rai de le; wuloir [marger de leur: fiuffrtmcer ,
à de leur Jeux". par retraite la ville d’Avaris irons-
iipée Triphçn (a! appit été; ngbiti’e par les
P me: : ce que ce. Prince leur, attardât. Que lorfiu’ilr
y un»! établis il; magma: ce Propre pour re-
traiter , aurifications. piaf un prêtre tI’Heliopalir nom--
ipi Ofarfipltapt r’obligerent parfit-ment à lui obcïr,
qu’il commença par leur vidanger entra autres ’rbafir de

,. 4 ne
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ce j si «W radieux-Mp4];fiat-mfiwçz’mikr 15W, éd: un s’allier
qu’aux amure Mm..dau leur
de mille: du 4meI ’ nettœm’leüfi MW" dfain lorgnant au
rameau" pima r’lunojoivm I
hi’ümflnmbqfilmçàyv verrier
qukquwlelaiîbanofia un! ch .m brin-

fmr de ce qui s’était la (mm de s’unir
àhipœrfaiuùme’u kWàfE ra;
qu’il les navroit «leur: 4mm qui and; lulu ’ Été
paflêdée par («me mofles, leur fM’IÔ’OÏt toute: le:

sidis nœçfiàwpw Wfiüflfim, il» que perm:
leur un: à il: poivroient Mienne:- trinquai
1’ng .- uc m lainâmes (le ymfahq mien: un!
ces" s’étaient rendu à-Avaris
gcfiîâml bannies; garder: le Rai Ammœ .

. venant «que p, tre Wùavoit
præfitfaifi d’une relié traita , qu’après avoir tenu
cavalât-nm le: .’ ’ defin la: flamme devant
qui enfileur fatma en Bague , rom-
manda aux prêtres le cuber leur: ’ lac-ha, miten-
t" les nain: Midefec 13::qu fin filiage’ feule-
nmlde cinq mime-aman sauné Ranaflâr du nom
defmqyud, par. tafia): mm m à traîneur
mile hmm: ennemis; mais que dans la
lefl’ 1851M W Qu’y?! en
«nitrât-un mû», mm filrfitw a à vint

Muni llfiflWàl-WAPIFgît am: dam. ’51 Dieux!
p cenEtlmpu’ ’aucumr pavie. I I le; s
Roi de «a: qui élqiteztréuaæut liégeu-
Ie "au: trèr- ’ i que: tout. le: fient ,kurwWîgnadc:
une: à. de: bourg; où il! ne "maquèrent de rien duth
treize au que dura on exii, à tint mijoter: de: tral-
pes-fnr les fientions de fou mm: par Iafiureté d’A-
menopbi: : 213: «pendait ces PajiAews vantard: fanfi-

. a 4 i lem
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lem .firm «miam plaid: mytaetm’qui la
avoient appelles-m Égypte , qu’ilrfiymuit poimdecruau-
m àd’impiuzz qu’il: ne confient, nemfi tout!»

mvtpntd: mm: .Iefia dam le: un:il: y qimî!oùm-des fanilegu ", en picta le: fi,
Inulacbm du Dieux, tuoient némale: Mmfacrez
quetflfimalacbreiïreprqutoiml, contraignath le: prê-
t": blet-profita: Egyptiemd’enêm le: meunier: , à-
le: renvoyoit-ut enfûte tout malt. A quoi ace: auteur
ajoûte qu’ils eurent pouque ’llateur un prêtre
d’Heliopolis nommé, orufipï à caufe d’Ofiris
qui étoit le Dieu quel’on adoroit-en cette ville;
arque ce même ayant changéde religion changea.
auflî de nom 8: prit celui dazMo’ifc.
” Voilà ce que les Egyptiens difcntdes luifs 8:
plufieurs. autres chofes femblables que je pafiè
fous filencefde crainte d’êtreennuyeux. Manc-
thon divanfii- qu’Amenpphis. accompa né de
Rampfés faufila pair: de l’Ethiopiedans ’Egy-
te avec une ttêszgrandc armée , vainquit les fero-
folymitains l8: ceux d? Avaris, 8a ourfuivit e re-
flc-jufqucs fur les fronticrcs de yriç.
. Je ferai Voir clairement que tous ces difmur:
de Manethonne [ont quedes-fables .8: de pures
rêveries: Surquoi il faut preniez-canent remar-
quer que cet auteurefl demeuré d’accord au com-
mencement que nos anceûre’s nîe’toient point cri»
gindres dÏEgyptc s qu’ilsyjtoient venus d’un au.
trepays, (St-qu’après s’en être rendus les maîtres

’ils s’étoibm trouvez 0in ez d’en-fouir. Quand
ce qu’il dit enfuira qu’i s fe (ont depuismêlez
avec cessEgyptiens infeétez de leprc 8: d’autres
maladies, (Signe. Moïfc conduâtcur de ce peuple
-& qui l’aemmerlé d’Egypte étoit parmi eux , 2e
ferai connaître par cet auteur même que ce a.
s’efi pafiëtrêsolqng-temsauparavant. La ramie-
1: califequ’il wraporte de cet évençmcm: e rîdiclu-

I . Ë C.
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le. i Le Roi Amenophis , dit-il , deum-de voirles
Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il delirer de voir?
Si c’étoient’ceux qu’il adoroit 8: qu’adoroient les

Égyptiens tels qu’étaient un bœuf, un bouc, un
rtocodile ,un cynocephale , ne pouvoit-il pas les
Noir’quand il le vouloit P ne fi c’étaient des
Dieux celeflestëe qu’ilTne defitat doles voir qu’à
’caufe qu’un de les prédecefl’eurs-lesaVOit vus, il

pouvort donc (gavoit, quels ils étoient 8: com-
ment ils étoient faits , fansavoir befoin de [e don-
mettant de peine. Mais ce prophete , dit-on,par ie
moyen du uel ce Prince efperoit devoir les Dieux
étoit ttês- age 8e trèsshabile. Si cela cit je deman-
de comment il n’a pas connu qu’il lui étoit im-
poflible de fatisfaire au defir de ce Prince , 8e fur
quoi il fe fondoit pour croire que ces le reux 8e
ces autres malades empêchoient queles ieuxne
f: rendiflent vifibles. Ne fçait-on as que ce ne
font-pointles defauts corporels qui es offenfent, -
mais les impietez 8: les crimes qui font des vices
de l’ameaEtrcotnmentauroinil pû affembler pref-
que en un moment’ uatre-vingt traille hommes
infectez de ces cruel es maladies? Comment le
Roi au lieu de fe contenter de les envoyer en exil

. felon l’ordre de ce prétendu pro hete pour en
par et (on pais , les auroit-il emp oyez a tirer 8:
mil et des pierres ? Que fi ceprophete , comme le
dit cet auteur, prévoyant quelle feroit la celer:
des Dieux Sales maux dont l’Egypte feroit ami.
gée , refolut de fe faire mourir 8c laiffaau Roi cet-
te revelation par écrit , je demande pourquonil ne
me: pas au defir. qu’avoit Ce Prince de voxrles.
Dieux, 8e comment des maux qui ne le regar-
doient point puis qu’il ne feroit plus au monde
lors qu’ils arriveroient ,’pouvoient lui être plus
redoutables ne la mort qu’il fe donna Volontai-
renient? Mais Voici encore la plus grande &lla

s . p P us
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plusridiculcde. mutule folies. Car s’il «bien
CÔHBOllÏanc hachures. mussât qu’elle lui dou-
nât la!!! d’3 çhçnfion s comme!» au lieu de
fairedull’çr me tous les leprcux leur au-
roit-il fait man. r la ville, d’Avaris. ui avoit
autrefois italianisée est les Batteurs, .où ce.
tant émue! il: nm; Çhglfi pour. Prince- ce
flâné. d’as! alangui leur défendit d’adorer
es Dieux des riment [de faire diflicultede

manu! dfik châtdnsuimauxqu’ils revenoient
comme des divinisa , damnant!" alliance avec
ceux qui nç fument pas de leurs même: [entie-
ngentfit qui lambine: par ferment à obferver in-
vnolshlemsnç; ces lois e A. quoi et: tuteur ajoute s
qu’aprèsnmu Fortifié auto villa ils firent la uer.
re au Roi haranguais. mitoyenne à. Jeru alem
exhorter «agui l’hahimicut de. (a mmdre à eux
danscqtæ «attentifs , a: de fa rendre-peur ce (une:
à Avanaquiavoitautmfoii été pofi’ede’e arleurs
.aÜCêtusa.d’DùÇKWIMIOIISÂMGmblfl ’Egypte

118 pourroient s’en tendre maîtres l Que ces de.
’ fanatisme allants étant venus enfaîte avec

deus centimü e hommesils avoient fait la guerre
a Amenophis : Que ce Prince ululant en venir
i un comme: de pelard: teiller amen s’en étoit
fui en ’Ethi hie après avoir donné en garde à
l’es prêtres le I œuf comme Apis Gelas autres an i.
maux fanerez. qu’il revernit comme les Dieux z
Qu’aiors les jerfifolymitains imageront les vil-
lesd’Egypte , brûlaient les temples , En! païenne
au fil de l’épée toute la nobielf’e aux: une cruau-
te’inimaginablc: Quece rêtredîl-Ieliopolis qui

les commandoit Blatfiph à caufe du
Dieu Orifeus adoré en cette ville 5 changea de
nom 8e [e fit appeller Moife ;.Qu’Amenophis .
retiré en Éthiopie en fortit avec de grandes for-
ces, vainquit les Pafieurs 8: ceux qu’ils avoient -

ap-



                                                                     

Lin! i. Cita-m 1x. * ;79appeliez à leur laceurs A, en tua un grand nom-
bre , 8e pourfuivit le relie jufques fur les fron-
Hôtes de? Syrie, *

Bit-il pomme; assumaient) n’ait pas vil qu’il
n’y a tien de vrai-femblable dans toute cette belle
billoit; ? Çnrqujmd ces lepreux & les autres ma-
ladçsaurçlrnt été les plus animez quinaude con-
tre le En! de les avoir fi maltraitez fla perfuafion
de ce proplaste, n’auroieM-ilspaschangé de fen-
nment 1ms qu’il les avoit décharge; d’un travail
un rude.un celui de ces carriers: 8: leur avoit
demie une thpgn! s’y retirer? fiais nd ils
suturent continué dans leur haine pour lui , n’au-
raient-ails pli tâchera fanages fecrettementfans
faire la guerre à toutel’Egypzepuilsavoienttant
de parent? Et quand même rien n’aurait p0 les
retenir-de faire la pureaux bonimentoient-ils

il (a refondre à la faire a leurs Dieux, 8e travailler
a mander les loix de leurs peut: P Il faut donc
fgavoir gréà Manethon de ce qu’il n’attribuë’pas

un ligmid crime à ceux qui émient venus de les
ruffian) , mais aux Égyptiens même a: particulie-
remm à. leurs prêtres ’ les .y avoient obligez

’ par ferment. n’y a-t-Ï deplus extraira ont ne
dedircqsu nul des piochera: des amis e ces e-
preux n’ayant vous!!! fa joindre a eux dans cette
guerre ils airoient- envoyé a jerufalem demander
durement-sil ceuxqui ne leur étoient ni amis ni
al-liez,mais qu’ils devoient M confiderer com-
me leurs ennemis ,- tant leurs mœurs 8e leurs cou-
tumesétoient.difiererues? NçasinwinScet auteur
dit queceux de jemfalem (e pot-tuent fans peine
à Paire ce un (lotiroient dans l’efperance de le
rendre martres de l’Egypte , comme. s’ils n’euf-
fent pas connu par canulâmes ce pais d’où ils
avoient été chalfez. Que s’ils eulfent été alors
dans une grande mirer: , peut-être feroient-ils en-

’ trez
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trez dans ce dell’ein; mais habitant une li grande
Be li belle ville 8e un . ays abondant en toutes
fortes de biens &plus ertile que l’Egypte , quel-
le a parence qu’ils enflent voulu s’engager dans
un l grand-pelu] pour contenter-leurs anciens
ennemis , avec qui, quand même ils auroient
été leurs compatriotes, ils auroient dû crain-
dre de fe mêler étant infectez d’une telle ma-
ladie? Car pouvoient-ils prevoir que le Roi
s’enfuiroit, puis que cet auteur dit qu’il vint
avec trois cens mille hommes jufques a Pelufe à
la rencontre de ces revoltez. Quant à ce qu’il
accule les lerofolymitains d’avorr ris tous les
blez de l’Egypte 8: d’avoir ainfi ait enrênie-
ment fouffrit le peuple: a-t-il oublié qu’ayant
fuppofé qu’ils (étoient entrez comme ennemis ce
n’ell pas un reproche qu’onleur puifl’e faire; qu’il

a dit qu’avant leur arrivée les lepreux avaient
fait la même chofe 8e s’y étoient même obligez
par ferment, 8e qu’il allure ne uelques années
après Amenophis vainquit es Îerofolymîtaîns
8: les lepreux , en tuaplufieurs, 8e les pour-fui-
vit iufques aux frontieres deSyrie, comme s’il
étoit li facile de le rendre maître de l’Egy te ,
8e que ceux qui la pofl’edoient alors parle roit
de a guerre [cachant qu’Amenophis marchoit
contre eux n’eull’ent as û lui fermer’le pall’age
du côté de l’Etbiopie amfi qu’ils le pouvoient
facilement, 8: allembler des forces pour lui re-
filler r Y a-t-il aulli pluS’d’apparence à ce que
cet auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pas feu-
lement un grand carnage, mais les pourfuivit
avec toute [on armée â-travers le defert jufques
aux frontieres de Syrie, puis que l’on fçait que
ce defert cil: fi aride, que ne s’y trouvant prefque

,point d’eau il cil comme impolïible que toute
une armée le traverfe quand famarche feroit la

plus pailible du monde? Il
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Il paroit par ce que je viens de dir’e que felon

Manethon même nous ne tirons: point nôtre ori-*
gine d’Egypte, ni’n’avons’ point été mêlez avec

les Égyptiens. Et pour legregard de ces lepreux ,
il y a rande apparence, que plufieurs feroient’
morts. ns ces carrieres ,lplufieurs ’dansles com-
bats, 8: plufieurs autres dans leur fuite. -

c H autre E x, .
Rfidn’tion de un; -Masteiban du damai]; ’

Lne’me refledoncarefliter ne ce que cet hi-q
fiorien a dit de Molle. Les Égyptiens demeu-

rent d’accord ue c’était un homme admirable,
8c font perfuaâez’qu’il avoit quelque» chofe de
divin. Maisils ne pëuVent’qne par une grande lm-
pollure s’efforcer (refaire croire qu’ilétoit de leur
nation, comme ils’font en difant ne c’étoit un
prêtre d’Helio olisîqui avoit été c. allé avec les
autres à caufe e la leprè Skier-limnologie fait voir
qu’il vivoit cinq censdixfliuit, ans auparavant , se

u tems que nos peres après avoir été chall’ez
d’Egypte s’établirent dans le pays que nous por-
fedons maintenant. Pour montrer qu’il étoit très-
exemt de cette fâcheul’e maladie il’fuflit’de-dîre
qu’il défendit aux lepreux de demeurer dans les
villes ,’ dans les bourgl ; &dansjles villa ess’leqr
ordonna de vivre à part avec des habits ifi’erens

, des autres; declara què’l’on’ devoit reputcr im«
purs ceux qui lessivoient touchez oq Iogé’avcc
eux; voulut que ceux mêmes qui étoient gueris
de cette maladie nepûilent’entrer dan’jSJcr’ulÎalem
qu’enfuite de certaines purifications , sa après s’ê-
tre lavez dans des, fontaines ,v s’être fait rafer tout
le Phil-y 8; avoir ofi’er’t plnfieurs familiers. ’Si cet

A a 4 admira-



                                                                     

sa: Renomme A APPION.admirable Legillateur eût été luyamême lnFeasé
de cette maladie, auroit-il ufé d’une il grande (ca
vcrité envers ceux titulariseroient comme lui été
ami en Mais «n’aimes feulement fur le ruer
des epreux qu’il; fait duelles loix : llaaufii ’ é-
fendu à ceux qui auroient lamoiedre défaut cor--
porel d’entrer dans le minlflere des chofisl’cintes,
8e privé del’honneur du facerdoce ceux qui cana
treviendreient aces-ordre. Comment donc and
roit-ilvoulufaire une i ui lui auroit été li prea
judiciable 831i hontes! e râpant à ce que Mane-
thondit ’il avoitchan e’ e nom d’OfaMiph en
celui de oife, y a-t-i plus d’apparence, puis
que ces deux noms n’ont :an rapport s culier: que
celui de Moire lignifie qu’ilaéte’ ptefervéale l’eau:

car les Égyptiens nomment l’eau mail, je penfe
avoir a 1 z clairement’faîtvoirquelsm que Ma-
nethon fait les écrits des anciensil ne s éloigne-
pas beaucoup de l’a vérité: mais que boude là
ilne raconte que des fables’ou qu il invente ri-
diculement, ou aufquelles [a haine pour nôtre
nation lut afait ajouter. fait " -

., enserras in;’ Rfæmæcsm * 12W * ..
. E’vîens maintenant à Clieranon qui a anal

entrepris d’écrire Primaire d’ pre. Il rap-
pol’e comme .M’anetlioù ce Roi men me:

Ram’ell’és l’on fils : rapporte que la Il. V "le

a parut en longe à Amengphrs, lny repro-
- c a ’ è l’on temple avoit été rai par la, er-

re : s’initie ces faims néants nommé: lui-z
tiphante lui avoit du que pour le délivrer des
frayeurs le treuillaient durant la nuit illfa-

’ " ’ oit



                                                                     

Lux! 1. CHAP. XI.- inloir u’il chafiâ: d’ gym tout aux qui étalent
infc de fept: a: autres méchantes mala-
dies; Qu’il en chair: enfaîte de!!! cens tif! au-
gamine, entre lefquels étoiuderfe 5 Jo-
feph- qu’il, dit avoit allai été ms fière! Défleur ;

ne Il: premier fe nommoit en E; ptlen Titi-
c, a: l’autre Petefeph : Que me! a! cens cin-

quante mille hommes (un: (MW! i 13911:!er
nomment intis ce!!! quine-vingt mue hém-
mesèqui Amenephis wok NMÊ l’année de
I’Egypte ; m1115 le iôignirentçehfémble li mar-
chèrcnc’comœhli : ne de rince raflai le!
amenda: s’cn’fuii’en E! . il! fifi fi infinie
Me: ne cette Prime qêèèüchî au: une
cavant: v ’un fi): nomme Melun mal «au des
venu grand chiai la jam damnant»! étoit
de deux ce!!! mine boums v, lés «ahi! ’ufa

et au: fmntïtterdc 81:16, ce manif ’54
t iopie Amenophié fin finie , z - -
:-- qui peut mien fait. Mr vannure de ces
du: auteurs qu’attend! gram cènmriété que
celle fa au!" en de qu’ils riflant è est
s’il y avoit la moindre vair! , émèm pour-a
roitsil s’y réadmît" ne fi mienne laitance!
Mais un: qli de au»: que du menteries n’ont
garde decanvenir de ce qu’il! (5mm. Mane-
thénaittibnï ’lè’hznnintmem de ces hmm au
défit qu’en: âmemPhic de voir les Dieu! : 8:
Cheremmi hmm à un ronge «un Iè’quel
ilufeint que h DM: [En lny à parut. L’un
 ditqn’m Prêtre nommé lima 1: comme ce
Prince lu: ordonna de la cm: pâm- Cri pur-
s: fan in: : a: l’autre dit que té En: Phriti-

ante. . -Que fi le nom da ces deux Prêrfe’s s’àècorde
fi peu , le nombre de ces exilez ne s’accorde pas
mxcux , puis. quel’un. le fait monter feulement à
k

:1?!

"au..."

------’ nana-At q!.........v-1



                                                                     

384 liserons: a Art-prou:
quatreévingt mille hommes , 8: l’autre à deux’
cens cinquante mille. Manethon dit que ces le-
preux furent premierement envoyez dans les car-I
rieres tailler des-pierres, 8:. Qu’on leur donna en;
fuite pour retraite la ville d Avaris, dîoùîayarw
commencé la guerre ils appellerent à leugfeéwn
les Jerofolymrtains; Et Cheremon dit au’vcorr.
traire que lors n’ils furent contraints de le re-
tirer d’Egypte i s,.trouv,eneut à.Pelufe trois cens
ïatrewxngumille hommes abandonnez par le

.oy Amenophmj )qu’îils fêtoient 10mm à eux ,
émient rentrez dans l?Egypte ,avoieut contraint:
ce Prince de s’enfuir en Ethiopie. Mais ce qmil
y a. de rat-etc!!! que detlaùteur quia, inventé
çe beau fange de la Déech [lis aoublié de dire.
d’où étoit, venue cette grande armée de trois cens
quatre-vingtmille hommes , s’ils étoient .Eg’ypq
tiens ou» étranger; s, 8: pourquoi Amenophis leur
avoit refufé l’entréede [on état. . . , r «

Il n.’ a pas moins fuie: d’admirerce qu’il ajoute

que orle 8: lofeph, furent chalfez en même
tems , quoi que Infephv foie-moreau): foirant:
&dix ans avantMoïïe , .8: qu’il ait eu quatre ge-.
natations entre l’un 8e l’autre.- niellés fils d’A-u

menophis,fi.l’on.cn croit Manethon, fit avec le
Roi (on pare lahguerre aux lepteuxvôzr auxJerofoly-
mitains , 8: s’enfuit aVec lui en Éthiopie :3: falun
Cherçmon il pâquit dans-une caverne a rèslz
mort de fou 9ere, vainquit l’es fluets revo rez 8:
lesjuifs venus à leur feeoursau nombre de deux
cens mille, (Sa-les pourfuivit iufques aux frontieres
de Syrie. h Il faut être bien credule ourdie fe pas
mocquer de ces beaux contes. [la it auparavant
que cette année arrêtée àrPelufe erent de trou
cens quatre-Vingt mille hommes: 11neparle plus
maintenant que de deux cens mille,& ne du: pain:
ce que les cent,quacre.gvingt mille autres (ont de.

, venus,



                                                                     

, .un: t. mm. xrr. sa;Venus , fils fourberie dans des combats, ou s’ils
font pall’ez’duçôtéde Ramelïes. Et ce qui et! en-

core plusad’rhirable, un ne [gantoit connoître li
ceux ’il appellelnifs (ont ces deux cens cinquan-
te’mi emmena lice (ont ces trois cens narres.
vi t mill’elionnmes qui étoient arrêtez à elufe.
Mars je’cr’ains- que on ne m’acail’e de folie de
m’amufe’râ convaincre de faufiete ceux ui, s’en,
convainquent engainâmes, 8: ni; ne pi; croient
li’é’ii’demirient’ pour im fleurs s’ils n’en

avoient’ëtê convaincus par d autres.

I CHAPITRE X11.Rama d’un mm nommé lyfimarw- .

i . jouterai àceuaoei Lyfimaque (guindait pas
feulemeüt- la" ixième profeŒ’on queux de bien

.ùeqvirymæislesfm alle’de telle forte dans
l’extravagance de, l’es fi ions u’il ne faut point,
d’huile puam- de-*l”excê,s de théine contre nôs
ne nation; finie * ne lorsn .e Bocchor regnoit
en Égypte les «fui . inFeCtez de lèpre a: d’autres
fafcheufes maudites allant aux temples daman:
de: l’aumône communiquant ’ ces mais; aux
Egptiens z fur quoy B’o’cehor’ conflue: l’oracle
de Juuitetr’mpinaonî, 8e quints? tenonnât à Qu’il
filoit purifier-les temples; .8: "enrayer dansleideg,
[en ces impurs que le; Rileilne pouvoit

usqn’à regrerëclairer de fierayt’in’s; 8c qu’ainfi

(leur: recouvreroit fa? peigner; fecondité :
Qu’enfuite de «coracle ce Prince par le conl’eil
defes prêtres îfit’ralfembler toutes Ces performe-s
impurcspourlies mettre entre les mains de fèsgens
deguerœ ,’ lit-’jetter’dans lamer tousleslepreux 8e

leereigneux après les avoir fait enveloperde la-

.Gwe Tom. Il. . B b mes



                                                                     

386 Resvouss K AFIN-on.
mes de plomb ,’ .8: lit conduire le relie dans lede-ï
fer: pour y être confumez parla faim: Qu’alors
ces pauvres gens tinrent confeil , allumerent des
feux, firent garde la nuit, jeûnerent pour le rendre *
les Dieux favorables,8z ne le lendemain un nom-
mé Moire leur confeilla e marcher toûiours juf-

es à ce qu’ils trouvalïent des lieux cultivez,de ne
e fiera performe, de ne donner que de mauvais

confeils à ceux qui les confulteroient , 8c de ruiner
tous les temples 8: les autels qu’ilsrencontre-
mien: : ce que tous ayant approuvé ils traVerfe-
rent le defert, 8c après avoir roulier: de rands
travaux arriverent en un pais cultivé : Qu’i s trai-
terent cruellement les habitans, dépou’illerent les
temples,& fe rendirent enfin dansla province que
l’on nomme Judée , où ils bâtirent une ville qu’ils
noriamerent Jerofula , c’ell- à - dire dépouille des
chofes faintes, 8c que s’étant depuis encore accrûs
en puilïance ils changerent ce nom qui leur falloit
honteen celui dejerofolyme , 86 le firent appeller

1erofolymitains. . , . I Ipli paroit par ce que je viens de rapporter que A
Lyfirnaque n’a pas fuppofe’ comme Manethon 8e:
Cheremon qu’i y ait eu un Roi d’Egypte nommé
Amenophis , mais en a nommé ,unautre , 8c que
fans parler ni de ce fouge dans lequelala Déclic
Ifis apparut , ni de ce prophete Egyptien ,. il alle-
gue un oracle rendu par Jupiter Ammon , 8: dit
qu’un très-grand nombre de juifs s’alïembloit au-

iésdes Temples: mais on ne f ait fi ce (ont les
epreux qu’il. nomme juifs à eau e qu’il n’y avoit

qu’eux qui fuirent affligez de cette maladie , ou s’il
entend pafler’des naturels habrtans du pays,ou des ’
étrangers. Queficfe’toient des Egypuens, pour-

uoi - les nomme-t-il juifs æ Et li c’étoient des
cri-an ers.- pourquoi ne dit-il pas d’où ils venoient P
D’ail eurs li le Roi en avoit sans fait noyer ,À 8e.

. - ’ ’ envoyé»...
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envoyé les autres dans le defert : comment en re-I
floit-ilun li grand nombre nomment auroient-ils
pû traverfer ce defert , conquerir le pays que nous
poilerions, bâtir la ville ne nous habitons, 8:
conflruire ceTemple li cele re dans toute la terre?
Devoir-ilaufli le contenter de nommer nôtre Le-

iflateurfans parler de la nailfance , de fes parens,
du fu’et ui l’avoir porté à entreprendre d’états

blirdesloix rinjurieufes aux Dieux ,18: fi injulles
àl’e’ ard des hommes ? Que fi ces exilez étoient
des ’gyptiens , auroient-ils li facilement renOncé
à celles de leur pays sa! s’ils étoient d’une autre
nation quelle qu’elle fût , pouvoient-ils n’en pas
avoir qu’ils étoient des leur enfance acœûtumey;
d’obferver? ue s’ils enlient feulement i ure de n’a-
voir jamais ’affeâion our ceux qui-les avoient
chafTez , on ne pourroit es en blâmer : mais étant
arum miferables que cet auteur les reprefente,-fe
declarerennemis de tous les hommes comme il
dit qu’ils’s’y obligèrent ’ar ferment; auront Été

une li grande folie qu’il e évident qu’il l’a inven-
té. Ne peut-on pas dire la même chofe de ce pre-
mier nom qu’il allure avoir été donnéâ Ierufalem

pour marque du êillage des temples, avotr (les,
puis été change, uand cela feroit vrai n’auront-
on pas eu raifon gicle faire , puis qu’encore que les
fuccelleurs de ceux qui avoient batitèt’te rand:
ville trouvafient ce nom odieux , il paroi oit ho-
norablea ceux quil’avpient fondée ripais la hai-
ne que cet auteur nous portoir Partiellement aveu-
gle qu’il n’a pas confideré que leirriot: de Jerufalem

ne lignifie pas en Hebreu cc u’il lignifie en Grec.
Il feroit inutile de m’étendre davantage-fur des
impofluresli évidentes 8: li honteufes : 86 ce livre
étant dfiaafièzlqrîgille faut finirpour en com-
menacer un autre danslequel je tâcherai de m’ac-

uiter des: ne "ai entrepris.

q q " q J B bi z R E7



                                                                     

gD.-E1.0 SEP ç
i (infirmerions mon: sont

contre Ton’Hifioire des Miouchant ’
,,IÎAntïqüté de illui l ’ ’ a

Li ne a. se 60.1Mo.

CHAPITRE PREMIERÇ
Conimemrinàzfde la Râpe e à], ion. Re ana-ê ce.
. qui «une aigu-Æ»; 0M ma-
, Mm dom il parle dèüfiftiê des fifi hors à l’É-

gyptet x * v* ’A’i,” faît Voir dans lepremier livre , ô
’ vertueux Epaphrou’ite ,, l’antiquité de

nôtre nation par-les, rémmgnages des
A Phenicieus, des Chaldéens, dèsEgyp-

a- wwwliens, Sixième des Grecs en répondant à ce que
Manethon, Chercmon, 8: d’autres ont fifillf-
fement écrit. Il ne me refielmaintenant qui.
convaincre ceux qui m’ont" attaque” en particu.
lier, 8c à répondre à Appion , quoi que Je dont?

s l



                                                                     

LtvxetII.CunP. 13’ 589
ris’il le merite. Une partie (lace qu’il dit un:
bled à ces fables dont j’ai parlés 8C le relie cil (i

Ïmalicieux 8; fifroid-quel’on n’a pechefoin d’un I
’ grand difcemementpourconmître quec’eM’ou-

finage [d’un homme également ignorant , tiédi.

fait, Galant honneur. Neumann mon il le
rencontre allez de gens qui ont li peu d’el’zrit
grils (clament plût t toucher patrie fenbla les
, ’fcoursque puceux, tü’partentd’une grande
étude, a; à qui les in Tomes [entartai agru-
bles que lesloûanges que, l’on donne à la vertu
leur (ont Importance, je me fuis crû obligé d’e-
xaminer cet écrivain i me collure suai badin
ment que li j’étais fournis in ’urifdiâipn a ou-
tre que ,e «doute point que niions ne fioient
bien ailles de voir la maline des impoûeurs en»,
fondue par ceux qu’ils déchirent li injullrmeut.

Le difconrs de Cet écrivain cl! tellement en-
hardie qu’il poliçdificile de comprendre ce qu’il
«a: dire. Cardan: le truble ou le me: la con-
trariete’ de les finalismes tantôt il anode la
fouie de me "damne l’Egypteco enserre
à ceux dont j’ai fuit-,conaoïnre remangeant
tantôt il calomnielcsaluifis quith à Ale:-
;andries se. tantôt diplôme morflâmes cerca- ’
naquit-s se les autres arianisme nôtre
religion. - ’ u . .’V. Ajepeafe avoir plus que,th fait vou-
daus mon premier livre que costumâmes n’es
soient point originaires d’Egypte , si. infeâez

. d’aucune: maladies qui ayons donné fui-et à
l’ortie de ce royaume s a: jalonnons le plus
priveraient que je pourrai à coqâîwçe minore I
Applomvoiclfespuolesdns trnafiérne.:lr-
yre de l’histoire d’Egypae. W2, W]: l’ai
9’th à des plus: cadmium le: Ego.-
riws «miss mil-fa Mite-roua
, B b 3 corgfm’nnr, 3



                                                                     

39° Rssrousaa Anion: .:0:me à la religion damlaquefle il avoit a; élevé on
.toirmunga à- aire dans la un. en de: lieux fermez le:
priera: que ’anfag’fàit auparavant à démunie" bon de
la «il: , à. que l’on obferva de [à tuffier rufian: du
tâté du foin? levant ; comme aufi de ce qu’au [in de
pyramide: on fit de: colommsraudefl’w de cmnimrfor-
me: de Influx dans lçfqud: l’ombre tombant alla taur-

noit tomme le [01:51. * ’
C’elt ainfi que parle ce rare grammairien : en

quoi les aâions de Mo’ife- le convainquent de
menionge beaucoup mieux que mes paroles ne
le pourroient faire. Car lors que cet homme ad-

-mirable dreflia’ un tabernacle à l’honneur de Dieu
il ne lui donna oint cette forme , ni n’ordon-
na point qu’on a lui donnât à l’avenir 5 8: Sa-
lomon qui bâtit depuis le’Temple de jerufalem
ne fit aufli rien de femblable à cette imagination
fantafiiquc d’Appion. a

Quant à ce qu’iLajoûte qulil avoit appris ,des
ancnens que Moire étoit d’Heliopolis , 8: qu’il
ajoutoit. foi à leurs paroles comme le f chant
très-bien: y eut-il jamais un menfonge p us ma-
nifefie ? Car comment ces-vieillards qu’il allo.
gue uvoient-ils arler fi?afiurément de Moire

i qui etoit mort plu leurs fiecles auparavant, puis
ne lui-même uoi qu’il le cro e li habile, n’o-
eroît parler a rmativement, e la patrie d’Ho-

mon; a: de Pithagorc ,bien qu”ily ait peu qu’ils
vworent encore P »

Mais que! ra ’ort a le tems auquel il dît ne
Moire emmena. s lepreux, les aveugles, a: es
boiteux avec celui dont par-lent les autres? Car
Manethon dit que ce fut Tous longue de The-

’ mofis que les juifs fouirent d’Egypte trois dans
guatreagingt ,tieîze. ans auparavant que VDanaus
ût exile en Argos.- Lyfinîaique aucontraire af-

"Turei-que ce. fut fous le ’regne de Bocchor , de? à

. - 1re



                                                                     

Lrvntll.CHAp.I. 391dite dix-fept cens ans auparavant: 8: Molon. 8:
d’autres en parlent chacun felon leur fantaifie.
Mais Appion qui (e croit plus digne de foi u’eux
tous enfemble avance hardiment 8:. préci émeut
que cette [ortie d’Egypte arriva en la premiere
année de la feptiéme olympiade lors que les Pho-
niciens fonderent Carthage : ce qui cit une cir-
eonliance qu’il remar ue pour faire ajouter foi à
ce qu’il dit, fanscon derer qu’il donne arlà un
moyen facile de le convaincre de fan cré. Car
s’il faut fe rapporter touchant cette colonie à ce
que les auteurs Pheniciens en écrivent , on fg:
trouvera obligéde croire que. le Roi Hiram a vê-
cu plus de «cent cinquante ans avant la fondation
de Carthage: 85 neanmoins j’ai fait Voir. par les
écrits mêmes des Pheniciens qu’il étoit ami de
Salomon qui bâtit le Temple de Jerufalem , 8c
l’aflifla dans cette entreprife fix cens douze ans
depuis la l’ortie des Juifs hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chalfez ,
Appion dit aufli fauffement que Lyfima, ue qu’ils
étaient cent dix mille , 8: rend une pla’fl’ante rai:
[on -& fort croyable du nom que l’on a donné au
jour du Sabath. Après avoir math! , dit-il , divan:
1?ij13 il leur vint du alter-e: dam le: bayner ; "mi:
lefeptiém ayant recouvré harfang! à étant arri-
vez dans la fadée il: le nommera": Snbatb , à rouf
iræ le: E tien: doums. à cette maladie]: "00145,51: 1
mfim. i eut-on voir fans s’en moquer, ou plûf

tôt fans en concevoir de l’indignation ,mqufun
auteur ait- l’impudence d’écrire de telles réve-
ries? Quelle apparence y aut-il que cent dix mil:
le hommes fuirent tous frapez de ce mal PEt s’ils
étoient aveugles, boiteux , 8: accablez d’autres:
maladies comme il l’a affuré auparavant, com;
ment auroient-ils pû marcher feulement durant.
un jOur dans un defett, 38: comment auroient-ils

b4 pû



                                                                     

392 . RESPONSE A Armure;
pû vaincre les peuples ui s’étaient oâopol’ezà
eux è Efi-il vrai-femblab e ue tous fu enttom-
bez dans cette maladie ? 03a peut-il arriver un-
turellement à une fi grande multitude? 8e peut-
on fans abfurdité l’attribuer au huard .3 .

Appion n”eli-il as aulli admirable lots qu’il
dit que ces cent si): mille hommes arriverent
dans la Judée , 8c que Moïfe étant monté fur la
montagne de Sina qui cil entre l’Egypte 85 l’A-
rabie , Il ydemeura caché durant quarante jours;
8c après en être defcendu donna aux lui-fis les
loix qu’ils obfervent PSurquoi je demande com-
ment il en potlible î u’un fi grand nombre de
’ ehs ait ’traverfe’ en 1x jours un fi grand defert,

qu’ils en ayent paire quarante dans un lieu li
fierile 8:: fi fauvage que l’on n’y trouVe pas feu-

lement de l’eau? v V A . l
Quant à l’impenine’nte raifon qu’il rapporte

touchant le nom de Sabath elle ne peut proce-
der que d’ignorance ou de folie. Car il y a une
tres-grande difi’ere’nce entre ces mots Sabbb de
Sabbaton. Sabbaton en Hebreu lignifie repos,
8c Sabbo felon que cet auteur le du lui-même ,
lignifie en Egyptien douleur des haynes.

Telles (ont les nouvelles fables. qu’Appiotr a
ajout-t’es à celles des auteurs Egyptiens touchant
Moire Sala (ortie des. uiïsborsIdel’Eg f taillais
doit-on s’étonner allait parléji fa ement de
nos ancêtres, répudiât: qu’ils tiroient leur origine
d’lïgypte , puis qu .iltn’a point craint de mentir
dans les chofesmême qui le-regardent ,lors qu’ê-
tant nai a Oafis en Egypte il renonce fa patrie 8e
veut palier .pour’Alexandrin. Ainfi il a. raifort de
dOnnerle nom d’Eg’yptiensà ceux qu’il hait, puis
que S’il n’était perfuadé que les Égyptiens font
les plus méchant de tous les hommes il n’appre«
banderoit pas qu’on le crût être de cette nation s

. ceux
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ceux qui Ont de Femme, pour leur pissement a
hon’netud’en avoir-tiré leur milfsnce , 8: ne s’élo-

vant quecontre cornaqui veulent ’injdlement en
diminuer la reputation, Mais en quelque maniere
que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces hiüori-
eus , les Egyptiensleroient obligez d’avoir de
l’affection pour nous , fait à calife que nous au-
rions une mêmeorigine qu’eux, ou parcequeœ
qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion qui figeât la haine questeur:
d’Alexandrie portent aux Juifs qui, demeurent
dans leur ville a voulu reconnaître l’obligation
qu’il leur ade lui avoir donné droit. de bour-
georfie , en chargeant de tant de calcinaies ceux
qu’ils regardent comme leurs ennemis , fars
confiderer qu’il n’ofi’enfe pas ’feulementceux

[ont l’objet de leur animofité, mais genou -
ment tous lesjuifs répandus dans tourie monde.

CHAPITRE il.
Rëpaqlèà a: u’Agwn’ dilua avantage des 71157? no-

rbaut la 511e «fi à ce qu’il
ùzutfaîre train a?! en originaire, ôta ce qu’il
tâche de quigfièr- Reine Cliquet".

q rayons maintenant quels four-cestoruîn-
Iupportables que ceux d’Aloxandrie accu-

l’e’nt les Juifs de leur avoir faits. La", dit, Appr-
on , que les Fiefs aiment de Syrie ïIs’s’lmlilirmle long

du rivæe dela mer’daarmfieufimspomù 1mm: de:
fini. Nefait-il ses atlas): de lal’orte un rand
tort à cette val: qq’i dit faulfçmeni: être a par
trie ,I puisque. chacun fçait qu’elle cil allife fur le
rivage de la mer, &que [on habitation en très-
commode P Que files Juifs l’ont occupée de (que .

l ans



                                                                     

394 ResrousaaArrron.fans avoir pû depuis en être challez , c’ell: une
preuve de leur valeur. Mais la verité eliïqu’Ale-
xandre le Grand les y établit , a: voulut qu’ilsy
joüill’ent des mêmes honneurs que les .Macedo-
nions. Qu’auroit donc dit Appion li au lieu d’a-
voir été établis dans cette ville royaleon les eut
mis à Neéropolis; &li on ne les nommoit point
encore aujourd’hui Macedoniens?0u ila leu fur
cela les lettres d’Alexandre le" Grand , de Pto-
leme’e Lagus , 8c des Rois d’Egypte l’es l’accor-

feurs , 8: ce que le grand Cefar a fait. aver à
Alexandrie fur une colomne pour con erver la
memoire des privileges qu’il accordoit aquJuifs:
8: en ce cas il nepeut fans une malice noire avoir
écritle contraire. Ou s’il nel’a point veu, il faut
qu’il avoue qu’il n’y eut jamais une plus grande
ignorance que la lionne. ,Ce n’en cil pas une moin-

Vre de dire qu’il s’étonne de ce que esjuifs pren-
nentle nom d’Alexandrins. Car qui ne [çait que
tous ceux qui’s’établill’ent dans quelque colonie
prennent le nom des anciens habitans , quoi qu’ils
foient dilierents d’eux en (beaucoup de chofes?
Quels exemples ne pourrois-je point en alleguer!
N’appelle.t-on pas Antiochéens leriguifs tu de-
meurent à Antioche, arce que le oi Se eucus
leur y adonné droit de ourgeoilîe ? Ne nomme-
t-on pas Ephefiens ceux qui demeurent à Ephe-
le, 8c Yoniens ceux qui demeurent en Yonie,
comme tenant ce privrlege des autres Rois ?»La
bonté des Romains n’ait-elle pas accordé limé-
me grace non fèulement à des particuliers, mais
à des Ëovin-ces entieres: ce qui fait ne les an-
ciens fpagnols, lesTofcans , 8c les abins por-
tent le nom de Romains ë Que li Appion leur
veut faire perdre ce rivilege ,’ u’il celle donc de
fe nommer Alexan tin vé car tant nai dans le
fond del’Egypte comment pourroitil le pretin-

. le



                                                                     

LIVRE Il. CHAP. Il. . 39;
dreli on le privoit de ce droit-comme il veut que
l’on nousen prive, n’y ayant que les feuls Égyp-
tiensà qui les Rumains qui [ont aujourd’hui les
maîtres du monde refufent de l’accorder? Ainli ce
rare perfonnage le trouvant’hors d’état de pouvoir
efperer cette race il s’efforce de calomnier ceux
qui l’ontli ju ement obtenue. Je dis li julfement.
puis que ce ne fut pas par la diliicnlté de peupler
cette ville u’Alexandre bâtifibit avec tant d’af-
fection u’i yalfemblaun grand nombrede uifs;
mais ce ut par la connoill’ance qu’il y avoit ’ e leur
valeur arde leur fidelité qu’il voulut les honorer
de cette grace. Car il avoit tant d’ellime pour -
nôtre natron que nous lirons dans Hecatée que ce

rand Prince étoitlifatisfait de l’affection 8: de
a lidelité des Juifs,qù’il ajoûta Samarie à la Judée

8: l’exemtade tribut : Que Ptolemée Lagus’l’un
de les fuccelïeurs ne témoigna pas moins d’efiime
de de bonne volonté pourlesJurfs qui demeuroient
à Alexandrie s qu’il confia à leur courage 8: à leur
fidelité la garde des plus fortes laces de l’Egypte,
8: que pour conferver Cyren 8: les autres Villes
de la Lybiedonte il s’étoit rendule maître il y en-
vola des colonies des Juifs: Que Ptolémée Phi-
la elphe l’un de fes fuccelTeurs ne mit pas feule-
ment en liberté tous ceux de nôtre nation qui
étoient captifs en fon pais , mais leur donna à di-
verfes fois de grandes fommes: 8c ce qui cil plus
cenliderable , ileut un tel delir d’êtreinforme’ de !
nos loix 8l de nos’faintes écritures qu’il envoya,
querir des perfonnescapables de les lui interpreter
82 de les traduire , 85 ne commit pas le. foin de les
lui amenerà des gens du commun ,maisà Deme-
trius Phalereus qui palfoit pour le plus f avant
homme de fon tems, &à Andréôc Ari éeca-
pitaines de fes gardes.0r cePrint’e auroit-il pu de.
liter avec tant d’ardeur d’être inl’truit de nos lois:

b
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8: de nos coûtumes s’il en: méprifé ceux qui les
obfervoienr, &’ s’il ne les eût pas au contraire
beaucoup câlinez?

A pion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que
ces uccelïeurs des Ron de Macedoine nous ont
toujours nuai extrêmement affeâionnez .3 Pto-
lemée Il]. furnommé Evergetes , c’efl-â-dine
bienfaiteur, après avoir all’ujetti toute la Syrie
ne rendit pas des afiions de graces de la vi&oire
aux Dieux des Pheniciens smaisvint à Jerufalem
offrir âDieu un grand nombre de .vié’times en la
maniere que nous en allons, 8: fit de riches pre-
feus à [on Temple. Ptolemc’e Philonaetor 8: la
Reine Cleopatre [a femme confierent aux Juifs
la conduite de leur royaume, 8a donneront à
Dofitée armi J uif de nation celle de leurs armées,
dont Appion ne craint point de 17e me uersau lieu

K que voulant paner pour citoyen d’A exandrie il
evroit admirer leurs salons , à: leur lèsvoirgré

d’avoir confervé cette grande ville quand fa re-
volte comme la Reine Cleopatre lui fit courir for-
tune d’être entierement ruinée. Il s’ell conten-
té de dire qu’Onias y amena quelques troupes
lers que Thermus AmbalTadeur des Romains y
étoit déja. Mais pourquoi n’ajoûte-t-il pas au
moins qu’Onias avoit encela très-grande raifon Q
Car Ptoleme’e Phifcon après la mon du Roi Pro-
lemée Philometor (on figer: étant venu de’Cyre-
né dans le dellèind’ufurper’le royaume fui-la Reis

Un? ne Cleoparrefaveuve t de fur (es fils, Onias’mar»
Jetons du contre lm &donna dans ce beforn des pren.
23,11; ves de fan inviolable fidélité pour-les Princes le-
ËÂIÏua. gitimesrr Les armées s’avancerent pouren venir
:33; à uncoxnbar, 8e Dieu lit alors connaître mani-
gîfi; fcflement ufillbâtenoit la Milice de la calife
mm que défera 1: Onias. Car Phrl’con ayant fait
"a. expol’er barouds à lesélepbans tous les Juifs qui

demeu-
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Mathieu: dans Alexapdrie avec kantiennes 1.3.-
8: lmenfamafis (primes fonhffeot aux pieds,râun
a: mima. fait enymr ces anima pour augmen- . 251:.
me leur Ennui! arriva tonne couvain. Cam"fur u-
éiephus [c détournerent des vifs, rejettent): 3:52;-
fm tennis-,8: figurent pl lem. fiancemê- faire
méfiance Piment un manu-mue qua lui cf":
défaufilée: faire du malin juifs ; & celle chies 5:41!
concubines quÎil aimoit k Éva nommée lima?"
ourdou d’autres mm, ftp ’ de ne: pas:
miner ce peuple fi cruellement. . tu: le lui: acr-
eorda ’pas renflement ; mais témoigna du regret
«Pan avoir nié avalant d’immunité .4 ce
en: fi êmitable- que. d’une ’ mon  
pifs à’Alexandne ce bren: mais s in; jour
fliquer Dieu leur! 5s une grau fi Wilde. Ainfi
A ion montre qu’au n’yem jmisunplusgrand.
caïn-niant»: que lui, pais, qu’il de: blâma-îles»

Juifs farte naja: d’une guteqailewarfzic mari.

mimrdelouàngasu 5   w yï Lors L105! par]: mandatai denim Chapitre.
qui a magné dans Alexandrie final? Matou: le
tort, au litwdecondlaane! fémingumude Cam

v nous, à: de reconnaître u’nln’y apaintdflnm’
qua-cette Rinçage khis ait-s à fesmnisdom
ivoifi été une aimée, 8c [ès pmcheç, transies? -

nom tu en! , à en [antiennes anEmg;
reursà ïe cavoitdeâgrandesophgmiops. .
impie; 8: fa cruauté panèrent nifqness fun
du: un temple! firfinoéî f1 Wçm de.

n’ai elfe n’hyeîæ jauni: reçûv lb
3e; àn’fiæibeaiïafi uer [ont frets. Son hqmbleavmcrî
l’a pal-ra à ’llcrleszemples dbfesngemryklesfç;
Mûres fesancefires. Son ingranmdc hArchw
ennemie d’Auguflefuceefi’eur 8: fils air aèopom
du grand CM?" à quilliez-étoit , amble! da
couronne. Elle cun-rompit tellement b’âfiïlt

) n-



                                                                     

398 Rssrbnsr A Autrui:dlAntoine par tous les artifices quipeuyent donner
de l’amour qu’elle le renditennemi de fa patrie. .
Et elle fut fi infidéle à fes amis qu’elle dépouilla les

uns de ce qui appartenoit à leur naiEance royale.
8: rendit les autres complices de l’es crimes. Q1:
fi [on ingratitude , [on impieté ,lefa cruauté,
a: fou aviatrice ont été à un tel excès; que dirai-
je de fa lâcheté qui dans cette celebre bataille
navale lui fitabandonner Antoine dont elle vou-
loit palier pourlafemme Sade qui elle avoitdes»
enfans, le contraignit à nitrer l’on armée. pour
la fuivre dans fa faire, 8c ni fit perdre cette for-
tune qui l’élevant amdefi’us des Rois lui faifoit
partager avec Auguile l’empire du monde r En-.
fin fa haine 8C fon inhumanité pour les pifs

’ étoientfi rancies qu’elle referoit confolée de la,
prife d’A exandrie par Cefar fi elle eût pû me:
de [a prôpre main tous ceux qui y demeuroient.
N’avonsnrfous donc pas .fujet de nous glorifier
de ce qu’Appion nous reproche que durant. une

a grande famine elle refufa de vendre du blé aux
Juifs ?Mais elle en fut punie comme elle le meri-
toit : 8c le grand Cefar lny-même a voulu n’en-r
dre témoignage de nôtre fidclité 8e du fecours

ne nous lui donnâmes dans la fguerre qu’il fit en
gypte. Nous pouvons aufli aire vorrpar des

arrefls. du Senat 8: par des lettres d’Augufic
uellejétoit leur efiime pour nous 8c leur fatif..
&ion devines fervices. ,
Ce fontalàlespiecesSz les titres qu’Appion des

fioit; examiner. Il devoit voir tout ce qui s’ell par.
fe’ fous ,IAlexandre le Grandi, fous les Ptolemées
fcs fuccelleurs; lesdecrets du Senat, 8: ceux de
ces grands Empereurs Romains. Que fiGerma-.
nicus ne pût faire donner du blé à tous ceux qui
demeuraient dans Alexandrie 3 .c’efi une marque.
de la lierilité qui étoit alors ,. 8; non pas u: fujet

’accu-
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d’accufer les juifs, puis qu’ils ne furent pas trai-
tez en cela dilÏeremment de tous les a’utres habi-
tans , &qu’ilparoît que les Rois d’Egypte non
feulement ne les ont point dillinguez d’eux , mais
ont en une telle confiance en leur fidelité qu’ils
leur ont confié la gardedu fleuve 8: des principa-

les’ laces. .Î ais dit Appion, .fi les Juifs font citoyens
d’Alcxandrie pourquoi n’adoreut-ils pas les
mêmes Dieux que les Alexandrins adorent ? le
répons : Si vous êtes tous E yptiens pourquoi
difputez-vous donc continue emeut entre vous
de votre religion P Ne pourrois-je as pour me
fçrvir de ivos armes contre vous, ire que vous
n’êtes pas tous E yptiens, 8: même aoûter que
vousn’êtes pas es hommes tels que. es autres,
puis ue vous reVerez 8e nourrill’ez avec tant de
foin es animaux ennemis des hommes s au lieu
qu’il n’y a point entre. les juifs commeientre
vous d’opinions différentes? Quel fluctuez-vous
donc.de vous étonner que les juifs qui, font de-
meurez dans Alexandrie continuent. à obfer-
ver les mêmes loix qu’ils ont de tout temsob:

fervéesP . 4 r l r
-.;C’H,A m R E ni.

MIMI; à il qu’Appian aux faire araire que la diver-
.jîte’ des Religion: -a été wifi du [Éditions arrivées

dans Alexandrie , "ù- blâme la juif? de n’avoir
W tomme les autres peuple: de [lutais (affinages

de: Empereurs. I k I n V v
. Ppion veut aufli faire croire que cette diver-

. ré de reli ions qui cit entre nous’8t les.
aucuns habitnns ’Alexandrxe a été la caufeédes

. g-
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féditions’ï que lbny a vûës. Maisfi cela étoit ve-’

rîtable il en feroit arriveriez femblables dans tous
les autres lieux ou lesjuifs (ont établis , puisque
chacun (lenteur: d’accordqu’ils ne (ont point di-
vifez de fentimens dans leur foi , & que fi l’on
veut faire une entête recherche des auteuis des
feditions arrivées dans Alexandrieon trouvera
que ce n’étaient pas «que, mais des citoyens
tels qu’hgpîdn. Tandisquïl a? a eu dans cette
villeqne’ esGrecs 8e desMace oniens on n’y a
point vû de redirions : ils ne fe (ont point élevez
contre nous,i& nenous ont ’ oint troublez dans
remisier: denôtre religion. aisla confuinn des
temsy ayantintroduitun grand nombre d’E p-
tiens , ces tmbles’fontarrivez , fans que l’on s’en.
puillëp’rendre aux Juifsqui n’ontpoint changé de
creance & de Conduite.C.’eiFdonc à ces Égyptiens
qui n’ont ni la fermerédes Macedoniens , ni la
prudenceïde’s" Grecs a mais dont les mœurs (ont
corrompues &qui ms haîfl’cnt de tout tems,qu’il
faut attribuer ses funefies’divifions ; 8e c’ell ru;
eux ne doii iomberle r": "roche qu’Appion nous
fait ors qu’il nous: l e le d’étrangers, quoi que
nous jouiiflions à julle titre du droit de bourgeoi-
fie dansAlexandriesaulieuque plufieursd’entre
eux ne l’ont obtenu que par fur rire, ne paroir-
fant pas u’iucunkœniaucm Empereur le leur
ait accor é. Mais Alexandre le Grand lui-même
nous l’a donné : les Rois d’E pte le: fuccelïeurs
nous l’ont confirmé ; a: les omainsnous ont

maintenus. - g ’ q * * i lAppion prend auflî’fuiet de nous blâmer de ce
ne nousn avons point de fiatu’c’s &d’images des
mpereurs, comme fi cesPrinces pouvoient»l’..i-

gnoser,&cuffent befoinqut’il les en avertir. Ne
devroit-il pas plus: admirer leur bonté .8: leur
moderatos de nevouloir point contraindre ceint

qui
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Qui leur font affujettis à violer les loix de leurs pe-
res; mais le contenter de recevoir d’eux les hon-
neurs qu’ils troyen: pouvoirleur rendre en con-
fcience , parce qu’ilsfçavent qu’il n’y en apoint

de veritables ue ceux qui (ont volontaires. Y a-t-
il-fujet de s’etonner que les Grecs 8e les autres

euples qui gardent avec plaifir les portraits de
î eurs proches, &même des perfonnes qui ne les,
touchent point de parenté , 8e de leurs ferviteurs ,
rendent ce refpeét à lents Princes? Lors que Moïfe
nôtre admirable Legiflateur défendit de faire des
images non feulement des animaux, mais des cho-
fes inanimées, fans avoir pû alors avoir en vûë
l’empire Romain , il n’avoir garde de permettre
qu’on en fifi de Dieuquiell: purement fpirituel,
parce qu’il connorfl’ort leImal qui en pourroit ar-
river : maisil ne défendit pas de rendre d’autres
honneursâceux qui meritent après Dieu d’enre-
cevoir,ainfi ue nous en rendons aux Empereurs
8e au peuple omain. C’efi pourquoi il ne fe aile
point de jour que nous n’offrions des (acnfices

out eux aux depens du public : ce que nuas ne
airons quepour eux feuls.

CHAPITRE 1V.
Ré n e à ce qa’Ap ion En ur le ra art de Pofidoniur à.

’ Mo’lan , gifles 701-1,: avoient dans leur fit-
eré mfor une tête d’âne qui étoit d’or , èà unefable

qu’il a inventée que l’on engraijjôit tous le: a»: un Grec

dans le Temple pour être [wifi .- à quoi il en qjoâte
une autre d’un Scarificateur d ’Apol’on.

E peule avoir fufiifamment répondu à ce qu’ApS-
pion dit Contre nous touchant Alexandrie; 8e je

ne fçaurois trop admirer l’extravagance de Pouf-

GumeTom. Il. C c donius ,
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donius , 8e d’Apollonius Melon qui lui en ont

; fourni la mariere. Ces deux philofophes nousac-
curent de ne pas adorer les Dieux que lesautres na-
tions adorenr,dîfent mille menfonges fur ce fujer,
8: ne font point de confcience de parler d’une ma-
niere ridicule de nôtre Temple , quoi ue rien
n’étant plus honteux à des erfonnes li res. que
de mentir pour quelque eau e que ce foi: , il l’efl:
encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un
lieu confacréàDieu de que la fainteté rend cele-

bre par toute la terre. p
Appion a donc olé dire fur leur rapport, ne.

les juifs avoient dans leur [acté trefor une t te
d’âne quiéroit d’or 8e de grand prix , laquelle ils
adoroient , 8e qu’on la trouvalors qu’Antiochus

t pilla le Temple. je réponds premierement, que
quand cette accufation ferait aufli veri table u’el-
le efl faufl’e,ilneluiatpparriendroir as étant gy-
ptien comme il l’e de nous en lâmer, puis
qu’un âne n’en pas plus méprifable que desfu-

rons , des boucs, 8e ces autres animaux queles
Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieux.Efl-
il po’flible qu’il foitfi aveugle que de ne voircpas
25m1 n’y en: jamaisdemonfouge dont l’abfur ité

t plus évidente P Car chacun f ait que nous
avons toujours obfervé les mêmes ix fans y ap-

orter le moindre changement : &neanmoins
ors que Jerufalemeft tombée dans les malheurs

aufquels routes les Villes du monde font fujettes,
u’elle a été prîfe par Theos, par Pompée ,par
tallas, 8e enfin par Tite , 8c qu’ils l’ont demeu-

rez maîtres du Temple: qu’y ont-ils trouvéfinon
une très-grande ieté , furle fu’er de laquelle ce
.n’ell pas ici le lieu de m’éten e. t

uand Antiochus’en violant le droit des gens
pilla le Temple dont il ne s’étoit’point’rendn
maître par lesloix de la guerre puis, qu’il faifoit

P1131
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’ ’profeflîon d’être nôtre allié &nôtre ami, mais

par une furprife 8e pour fatisfaire fou avarice,il
n’y trouva rien qui ne fût digne de refpe&,comme
il paroit par la maniere dont en parlent plufieurs
auteurs dignesde foi , tels que font Polybe Mega-
pplitain , Strabon de ’Cappadoce , Nicolas de

amas, Caliorle Chronographe, Ç: Apollodore,
qui (filent tous ’u’Antiochus ayant befoin d’ar-
gent il viola l’ ’ innce qu’il ayoitaVCc les juifs,&
pilla le Temple qui était plein d’or 8e d’argent.

Appion auroit’dû confident ces chofes s’il n’a-
voir une Rapidité d’âne , 8e une impudence de
chien, qui cil l’un des Dieuxde fa nation. Nous
ne rendonsaucun honneur aux ânes, ni ne leur
attribuons aucun pouvoir comme font’les Egy- l
ptiens aux crocodilesëe aux afpics, qu’ils reverent
jufques à croire que ceux qui fontdevorez par les
uns, &piquez parles autres doivent être mis au 4
rang desbienheutCùx. Les ânesne fervent parmi
nous comme par tout ailleurs où l’on agit tairon-
nablement ,- qu’à porter des fardeaux 8e à d’autres
ufagesde l’agriculture : 8e on les charge de coups
lors qu’ils faut parafeur: , ou qu’ils mangent e

blérdans l’aire. -Il [sur ’A I louait été bien peu ingenieux à
inventer es-fagl’esmu bieninca able de les écri-
re,puis que de tout ce qu’il dit fi aulïement contre
nousil n’y a rien qui nous puifl’e nuire. Il ne le
contente pasde tantd’extrava ’ances , il y ajofitc
une autre fable la plus ridicu e que l’on le fçau-
roit imaginer 8e qu’il a empruntée des Grecs,

uoi que ceux qui femêlent de parler de picté ne
doivent pas ignorer que quelque grand que fort
le peché de profaner un rem e, c’en cil encore un h
plus grand de lu pofer à es Sacrificateurs des
rmpietez aufquellîs ils n’ont Jamais pfn.fé.Ar-nfi ll
ne craint pomt pour défendre un m facrxlege

C c z d’ecn-
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d’écrire des chofes très-faunes de nous 8: de nôtre v
Temple. Car pour juliifiet la perfidie que le befoin
d’argent fit commettre à Antiochus contre nôtre
nation il dit, que ce Prince trouva dans le Temple
un homme dans un lit avec une table auprès de
lui couverte de viandes exquifes tant de chair que
de poiflon ; que cet homme fort furptis fe jetta à
genoux devant lui 8c le conjura de le delivrer. Sur
quoi Antiochus lui commanda de s’all’eoirôz de
lui dire qui il étoit, qui l’avoitamené en ce lien-

,là , 85 pourquoi on l’y traitoit avec tant de delica-
telle 8: de fomptuofité : que cet homme foüpirant
8: fondant en pleurs lui avoit ré ondu qu’il étoit
Grec de nation , 8: que paillant 5ans la Judée, on
l’avoit ris , amené , enfermé dans ce Temple , 8:
traité elaforte fans être vû de qui que ce fiât :
qu’il en avoit au commencement eu de la joye s
mais qu’il étoit enfuite entré en foupçon , 8: enfin
dans une affliction étrange , lors que s’étant en-
quis de ceux qui le reniaient il avort appris qu’on

Je nourrifToit ainfi pour obferver une loi inviola-
ble parmi les Juifs, qui les obligeoit de prendre
tous les ans un Grec,&aprês l’avoir engrailfé du-
rant un an le mener dans une forêt, le tuer, offrir
fan corps en facrifice avec certaines ceremonies ,

. manger de fa chair, ietter le relie dans une foire ,
* 8: protefteravec fe ent de conferver une haine

immortelle pour les Grecs t Qu’ainfiil ne lui re-
lioit plus que peu de jours àvivre , 8: u’il le con-

, ’uroit ar (on refpeét pour les Dieux s Grecs de
le vou oir delivrer du peril où le mettoit une fi r

Î horrible inhumanité.
Ce conte quoique fait à plailir avec une effron-

terie infupportab e pourroit-il excufer Antiochus
de facrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont
inventé en fa faveur, puis que ce n’étoit pas fe-

. Ion eux-mêmes le defiein de délivrer ce Grec qui

’ l’avoir:
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rencontrafansypenfer, 8: qu’ainfi ce menfonge
ne jufiifie pastn im icté? Car ce n’elt pas feule-
ment avec les loix es Grecs que les nôtres ne
s’accordentlpoint:ellesfont encore plus contraires

gà celles des y tiens 85-des autres peuples.Y a-t-
il quelque pais deoùvil n’arriVe quelque ois que des
ha itans viennent voyager dans le nôtre? 8e pour-
quoi les Grecs feroient-ils les (culs de qui nous
voulufiions en cha ne année ré andre le fang pour
renouveller un te ferment? ailleurs feroit-il
poflible que tousIles juifs s’affemblalfent pour.
facrifier cetteîviâime , .8: que la chair d’un feul
homme fufiifi pour leur en. faire man et à tous
comme le dit- Appion P Comment ’ntiodhus
n’auroit-il point renvoyé dansla Grece en grand
apparat ce: homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de picté l i
l’ambition des Grecs, 8c animer en (a. faveur les
autrespeuples contre les Juifs a

Mais en voilâltrop fur ce fuie: , puisque c’en:
. ardeschofes évidentes 5 85mn pas rdes paro-
es qu’il fautctmfondre les faux. ous ceux qui

ont vû nôtre Temple fçaverit que l’an obfervoit
inviolablement les loix. qui en confervoient la
pureté. Il avoitquatre portiques dans chacun der.
quels on faifOitg’arde felouque la loi l’ordonne.

’entrée du premier étoit ermife. à’tout le mon-
de, même aux étrangers l’exception des fem- *
mes travaillées de leur incommodité ordinaire. Les
feulsjuifsentroient dansle fecond, de leurs fem-
mes aufiiloquu’elles étoient purifiées. Les hom-
mes entroient de même dans le troifiéme , pourvû

u’ils fuirent purifiez. Les Sacrificateurs revêtus
v 3e leurs habits facerdotaux entroient dans le qua-

trie’me. Et il n’y avoit que le feul Grand Sacri-
ficateurà qui ilïfût permis d’entrer-dans le San-

C c 3 élitaire -
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Ctuaire avec cet habit fi faim 8; fi venerable qui
lui étoit particulier. Toutes ces chofes étoient
ordonnées avec tant de picté que lesSacrificateurs
n’entroient qu’a certaines heures. La-matiulors
que le Templs éteir’ ouvert cent-qui devoient
acrifier les vidimes y entroient a 81 ils émient

obligez des? trouver à midi-I lots qu’on le fers
ruoit. Iln’éteit permis d’y porterwcun un: r il
n’y aVQit dedans que l’autel, la table , l’encenfoir,

Sale chandelier qui font-toutes chofes ordonnées
par la loi : Il ne s’y pallioit aucune layâmes fe-
crets; &l’on n’ly- mangeoit jamaisa:Sur uoi je ne
.discrîên dont - 95 yeux de tout lepeup e-n’ayent
été des témoins irreprochables.,Quoi qu’ilyeût

uatre.races de Sacrificateurs dont-chacuneétoit
e plus de cinq mille hommes, ils s’acqmttoicnt

tous en certainsjours 8e tour, à tout; des fonâions
un deleur miniftere. A midi ils s’eflembloient dans

173?." le Temple a dont les uns remettoient les clefs en-
32;" tre les mains des autres:&z leur douoient par
3:3. compte touslesvafes , fans quïil y’en’eût’aucun
ma dont on renfervît pour boire a; pour manger- : 78: il
"du. étoit même défendu d’en mettre fut l’autel, ex-

cepté ceux qui (avoient pour les facrifices.; v
Que dironsvnous donc d’Appîon ânon qu’il a

avancc’ des Chofes incroyables 8e ridicules [entra
rien examiner? Et qu’y a-t-ildeV us honteux à
un homme-qui ife veut mêler îd’ecriré l’hifioire

.que. de ne rienrappurter deveritable? uoiqu’il
Àfçache quelle étoit la fainteté de nôtre cmple. il
n’a as voulu en dite un -feul mot. Il n’a point
eu. e honte de feindre cette belle avanture d’un
Grec pris , mené , 8: traité fomptueufement-dans

un lieu où il n’était pas permis d’entrer même
aux plus qualifiez des uifs s’ils n’étaient Sacri-
ficateurs.Comment ce a fe peutoil nommer, linon
une trèbgrande impiete’ , - 8e un menfonge volon-

, , taire



                                                                     

,. Luna Il. CHAP. 1V. t 407taire fait à delïein dg tromper ceux qui ne veulent
pas fe donner la peine d’approfondir la verité r
.C’elt ainfi que l’on s’efforce de nous noircir par
des calomnies s 8: Appion qui contrefait l’hom-
me de bien ne craint point pour nous rendre enco-
te plus odieuxd’ajoûter à cette ridicule fable, que
ce Grecavoit auflidit , edurant qu’il étoit re.
tenu prifonnier dans le emple 8: traité magnifi-
quement, lesJuifsétantengagezdansune ion ue
guerre contre les Iduméens, un nommé Zabide
vint d’une ville d’Idumée où il étoit Sacrificateur ,
d’Apollon Dieu des Doriens , trouver lesjuifs, 8:
leur promit de remettre entre leurs mains a flatuë
de cette divinité , (8e de venir dansle Temple de
Jerufalem pourvu que tous les Juifs s’yrendilfentt
(En, cet homme s’enferma enfuite dans une ma-
c iue de bois alentour de laquelle il yavoit trois
.ran sde flambeaux, qui àmefure qu’il marchoit
le aifoient paraître comme un alite qui rouloit
deffus la terre : f Qu’une vifion fi furprenante 513?;
étonna les juifs qui le voyoient venir de loin, 3371,.
.35 quiets que fans faire bruit il fut arrivé dans sush-
is, empire il prit cette tête d’afne qui étoitd’or, 53?:
8c s’en remman- suffi-tôt à Dora, p agi"?
-r Ne puis-je pas. dire avec verité qu’Appion n’a fifi.
pu faire un conte fi impertinent fans montrer un,
qu’il e11 luy-même le plus grandafne 8: le plus perdu-
elïronte’ menteur qui fut jamais, puis que ces
lieux dontil parle font imaginaires, 8: que [on

- ignonuce el’t fi grande qu’il ne fçait as que l’I-
dumée confine à nôtre pays auprès e Gaza, 8e
n’a point de. ville qui fe nomme Dora P Il y en
a bien une en Phenicie auprès du mont Carme! .
qui porte ce nom: mais elle n’a point de rap-

.port à ce qu’Appion dit fi mal a propos, étant
éloignée de quatre journées de l’ldumée.

Sur quoi fe fonde-t-il aufli pour nous accufer

C c 4 de
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de ne reconnoître point pour Dieux ceux neles
étrangers adorent, puis u’il veut nous pe uadet
que nos peres avoient cr fifacilement qu’Apol-t

. lon venoit vers eux, Be qu’il marchoit fur la ter-

On a
lai -
en Hic
a u.tcurde

KG. par
tu a
parce
qu’il

faut
net-ef-
faire-
ment
qu’il r

lit illeGrce
une
faute
du:
Gene-
bnrd a
fuivi .

re-tout environné d’étoiles? N’avoient-ils ja-
mais vü de lampes 8c de flambeaux ,, eux qui en
avoient en fi grande quantité? Ce pretendu Ap-
pollon pouv01t-il marcher à travers un pays fi
extrêmement peuplé fans rencontrer quelqu’un
qui eût découvert fa fourbe? 8: autorail dans
un tems de guerre trouvé les bourgs Sales villes
fans corps de garde PJe ne parle point des autres
abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridicu-
le hilloire. Mais je ne fgaurois ne pas demander
Comment il fe peut faire ne les portes du Tem-
ple qui ayant cou ées de haut , vingt de
lar e, 8c .e’tantntoutes couvertes de lames d’or
émient fi p’efantes qu’il ne faloit pas moins de
deux cens hommes pour les’fermer chaque jour,
8; que ç’auroit été un crime de lainer ouvertes,
l’euffent été fi facilement par cet im ofteur tout
revêtu de lumiere, 8: u’il eût pu en! empor-
ter cette pefante tête ’afne d’or manif. Je de-
mande aufli s’il la rap. orta, ou s’il la donna a
quelque Appion pour maganer, afin qu’An-
tiochus l’y trouvât pour nuer fujet à ce feg
coud Appion d’inventer uue’telleifable.

-. A l ;Cl-IA-fri’la’bn a: en l’autredqttie fe tendiez : ce qui en (en: apparente puîfqne la largeur de
ce. panes étoit de ce des. kqu’il faleit deux «la hommeuponr le: fermez.
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CHAPITRE V.
Rgfiianjë à" qu’Appion dit que le: îuififont firman de

ne faire jamais de bituma: étranger: , à. particulier:-
nmtt aux Grecnqae leur: loix ne font par bonnes puis t
qu’ilrjôm afitjettù: qu’il: n’ont pointeude ce: grand:

homme: qui rxcrflentidmn Ier un: à le: fienter; à.
qu’il le: blâme de ce qu’il: ne mangent point de chair de
pourceau à. du: qu’élrfi font point CIH’MCÏTG.

Ppion n’efl pas plus veritable lors qu’il af-

fure fi hardiment ne nous jurons par le
ieu créateur du ciel ,de a mer, de de la terre

de ne faire jamais de bien a aucuns étran ers, 8:
particulierement aux Grecs. Il devoit p ûtôt di- À
te aux Egyptiens,’ afin d’accorder cette mente-
rie avec celle qu’il avoit faire auparavant ton-
chant ce ferment &en attribuer la caufe au ref-
fentiment qu’avoient nos eres de ce que les Egy-

tiens les avoient chall’ez eleur pays fans qu’ils
eut en enflent donné fujet , mais feulement

parc-e qu’ils étoient tombez en des infirmitez
corporelles. Quant aux Grecs, étant beaucoup
plus éloignez d’eux (par la diflance des lieux que
par nôtre maniere vivre, nous n’avons pour
eux ni haine ni jaloufie. Au contraire on en a
vû’plufieurs emballer nos loix , dont les uns
ont continué à lesiobferver, & les autres les ont
quittez parce qu’ils les’trouvoient tropfeveres.
Mais y a-t-il un feul de ceux-la ni puilfe dire
qu’on l’aitobli é âfaire quel ne erment PC’efl:

â-Appion areve et ce myllrere. ldoit en avoir la
connoifl’ance puis que c’en: lui qui l’a inventé.

Voici une chofe qui fera encore mieux con-
noître [on admirable jugement. Il dit qu’il pabroît

. ren



                                                                     

.410 natrons A Aurore.bien que nos loix ne font pasjufies , ni nôtre cul-
te envers Dieu tel qu’il devroit être , vû qu’au lieu
de commander nous femmes affujettis là diverfes
nations ,8: maltraitez en plufieurs lieux , 8e que
même nôtre capitale autrefoisfi libre 8: fi puit-
fante eli allervie aux Romains. Surquoi ’e deman-
de quelle cil la nation qui a pû foûtenir l’effort de
leurs armes , 8: uel autre qu’Appion cil capable
de parler de la otte 2 Qui ne f ait que c’en: un
bonheur-qui n’en prefque arriv à aucun peuple
de pouvoir fe maintenir dans une confiante domi-
nation, 8e n’être as contraints d’obeïr après
avoir commandé à: Egyptiensfontlesfeuls, fie
au les Veut’croireyqui n’ont int e’ œuvé ce
changement, à .caufe , difent-i s, que es Dieux
chafi’ez des autres pays fe font refugiez dans le
leur, 8: s’y font cachez en fe transformant en des
animaux; l8: que ont les en récompenfer»;ils les
ont garantis de la u’ettion desconquerans de l’A-
je 8: de l’Europe. lient-iljamais une vanité plus
extravagante ë Nef ait-on pas que de tout tems *
Ils n’ont point été li res, non pas même fous le
regne de leurs propres Rois P que les Perfesont
plnfieurs fois faccagé leursvilles, ruiné leurs tem-

es, 8e tué cesanimauxqu’ilsmetteut au nom-
re des Dieux P je ne pretens néanmoins leur

en faire des reproches a: imiter la folie d’A
pion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans u

el 8: du venin pour écrire contre nous , n’a
pas confideré les malheurs arrivez aux Atha-
niens 8e aux Lacedemoniens, dont les uns paf-
ïent fans contredit pour les plus yaillans , 8l les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
jette dirai point aulli combien de Rois celebres
par leur picté ,3: Crefus entr’autres , ont éprou;
vél’inconflance de la fortune. je ne rap rterai
point non plus de quelle forte cette pui Haute v1:-

C
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Je d’Athenes, ce fuperbe temple d’Ephefe, 8e
celui de Delphes ont été reduits en cendre fans
que performe J’ai: reproché u’aux auteurs de
ces déplorables embrazemens. I n’y avoit qu’Ap-
pion qui fût capable de former contre nous de
femblables accufations , fans fe fouvenir de
tant de maux que l’Egypte fa atrie a. endu-
rez , parce que ce. Sefollris qu’i (up ofe fauf-
fement avoir été Roi d’Egypte, l’a ans doute
aveu lé. Et’ ne dirai oint anal combien de
- up es ont-cré dans: nos Rois David 8: Sa-
. omon. Mais pour-parler feulement des Égyp-
tiens : eil-il-poflihle .qu’Appion ignore ce que
tout le mondeflpait , u’ils ont été afiujettis

aux perfes , :aux autres ominateursr de l’Afie ,
785. aux Macedoniens qui les ont traitez comme
des »efclaves a Nous fumures au contraire de-
meurez libres, se avons durant fixwingt ans eu

. les villes voifines fous nôtre puiffance jufques.
wà Pompée le Grand : 8: les Romains ayant v
.dpmté les.autres Rois nos ancêtres ontété les
.feuls qu’ils ont traitez commeamis Bit-comme al-
liez ,’à*caufn de leur valeurô: de leur âdtlité.

Appion dir’aufii que nous n’avons point par-
.mi nous de ces rands hommes qui ont excellé
dans les arts 8: es feiences ,’ tels que font So-
crate, Chante, &autres, aunombt’edef uels
on ne .peutrrop admirer qu”il ait la: vanité e fe .
mettre , de dqrdii-e-qu’A’lexandrieeft heureufe ’
d’avoir un ïcitoytnvtel ne lui. Il faloit nean-l
moins que voulant pa erpour un homme fi
confiderable il rendît ce témOignage de lui-mê-J
me, puis qu’étant connu de tout’le monde pour

. un méchant, &v anHi corrompu dans les mœurs
qu’extravagant dans les difcours , on doit plain-
dre Alexandrie li elle fe vante d’avoir un tel ci:
toycn. Quant aux hommes de nôtre nation qui

- ont
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ne liserons: A Aurore:ont excellé dans les arts 8: dans les fciences on
ne fçauroit lire nos anciennes biliaires fans con-
noître qu’elle enaporté qui n’ont point été in-

ferieurs aux Grecs. ILes autres reproches de ce ridicule auteur fou;
fi méprifables , puis qu’ils retombent fur lui-mê-
me 8: furies Egyptiens,qu’il feroit pe t-être plus
à propos de n’ypoint répondre. Ilfe p aim: de ce
que facrifiant des animaux nous ne voulons point
manger de la chair de pourceau , 84e mocque de
nôtre circoncifion. A quoi je re’ ons,que quant

- à tuer des animaux cela nous commun avec
tous les autres euples: 8: que pour ce qui cit de
nos facrifices , l’averlionqu il en témoxgne fait
airez. connoître qu’il cil Egyptien. Car les Grecs
ôç les Macedoniens n’ont garde d’y trouver à re-

1U. dire puis qu’ils offrent àleurs Dieux des f heca-
En; tombes, 85 mangent avec leurs prêtres la chair des
32:51 bêtes facrifiées, fans qu’il y au fuie: de craindre
3:: que celaide’peuple lai terre de ces efpeces d’ani-

’ une. maux comme A pion témoigne de l’apprehen-
der; au lieu que nous les autres pays fe confor-
moient aux coutumes de celui d’où il a tiré (a
naiffance , il ne relieroit bien-tôt plus d’hommes
au monde ,tant il feroit rempli de ces cruels mi.
maux que les Égyptiens reverenr comme des Di-
vinitez, 8: u’ils nourdKenr’avec tant de foin.

(En fi on ni demande qui (ont ceux de tous
le gy tiens qu’il croit être les plus rages &les
plus re igieuxr, il répondra fans doute que ce
font les prêtres, puisqu’il; dit que ce fur à
eux que es premiers Rois d’Egy te ordonne-
rent de reverer les Dieux, 8c de aire une pro-
feflîon particuliere de fagelïe. Or tous cesprê-
tres fe font circonèire, s’abfliennent de manger
dela chair de pourceau , 8: nuls autres des Egy-
pneus ne facrifienr avec eux.

- Appion



                                                                     

.Lrvnt Il. Crue. V1. inn Apion n’avait-il donc pas erdu l’efptît lors
qu’en nous calomniant pour vorifer les Egyp- .

-trens il ne s’eft point apperceu que c’efl: fur» aux.
mêmes que tom ent les reproches qu’il nous fait ,’
puis qu’ils ne pratiquentpas feulement ce qu’il
condamne , mais ont apprrsaux autres peuples à fe
faire circoncire , comme Herodote le témoigne .3
Après cela s’étonnera-hon qu’Appion n’ayant

oint craint de parler fi outrageufement contre
esloix de fan païsilen a été unicommeille me-

.ritoit , lors que n’ayant ü ’ viter de fe faire cir-
concire , fa play: s’en: te lement envenimée u’il
a rendu l’ame aVCc des douleurs infupportab es ,I
pour faire connaître à tout le monde avec quelle
picté 8: uel refpeét on doit obferver les loix
qu’on ello ligédefuivre. 8: ne oint reprendre
celles des autres" Telle a été a fin d’Appion
pour avoir fait tout le contraire : 8: ce devroit
être aufli la fin de ce livre ue je n’ai entrepris
d’écrire que pour lui répon re. A

.CÏ-IAPITRE v1.
Ripa]? à ce que Lyjîmaque , 0min Molon , à!

aux: autre: ont dit contre " a. jqfèpb ait voir
i ce: chaîné]: Legrflatm àfW tout les

un: , à. que Mer loix n’mjamair étéjîfainm ni
fi religieqfimm câlinée: que celle: qu’il a établies.

Ais parce que Lyfimaque , Appolonius
Molon , 8: quel ues autres ont par igno-

rance & par malice vau u faire croire que Moïfe
nôtre Legillateur’ n’était qu’un feduâeur 8: un
enchanteur , 8e que les laixqu’il nous a données
n’ontrien que de méchant 8e de dan creux 3 je me
croi obligé de faire voir quelle cil l tre conduite

. en
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en general , 8: nôtre maniere de vivre en particu.

. lier; 85 j’efpere que l’on connaîtra u’il ne fe peut
rien ajouter à l’excellence de nos loix , tant pour
ce qui repartie la picté , que’la facieté civile, la
charité , ajufiice , la patience dans lesimaux , 8:
le mépris de la mort. Je prie ceux quile lirontde
ne fe lailï’er pas prévenir par-un defir d’y trouver à

redire: 8: cette demande cil d’autant plus tairon-
nable que mon deflëin n’efl pas de m’étendre fur
les loüan es de nôtre nation, mais feulementde la
jufiifier. es chofes dont onl’accufe fi faulfement.

Ce n’eft pas par un difcours continu comme
celui d’Appion que Molon parle contre nous : il
a répandu fus calomnies en divers endroits de
fan ouvrage. Tantôt il nous traite d’athées 8c
d’ennemisde tous les hommes, tantôt il nous re-
proche nôtre timidité, a: tantôt il nous accule
d’être audacieux. Il dit ailleurs que nous fom-
mes plustbrutaux ne les Barbares, a: qu’ainfi
l’on ne doit as 3’ tonner que nous n’ayons rien
inventé d’uti e à la vie. Rien n’ell plus facile que
de le confondre de tant d’impoflures, puis qu’il
n’y a qu’àlire nos loix pour connaître qu’elles
commandent le contraire de ce qu’il blâme , 8:
que chaula [çait que nous les 0b erv’ons très-re-
ligieufement. Quefi pour jufiifier la pureté de
nos ceremonies je fait contraint de parler de
celles des autres nations, il s’en faut prendre à
ceux qui s’efforcent de faire croire que les nô-
tres leur font beaucoup inferieures. q

Tout ce que cet auteur ê: les autres dirent con;
tre nous fe radait à deux points: L’un que nos loix
ne [ont pas bonnes, dont le feu! abreqé que j’en
rapporterai fera voir le contraire : 8: ’autre que

. nous ne les obfervons pas. Pour répondre à ces ob-
jeâions’ il faut reprendre les chofes d’un peu plus
haut. je disdonc que ceux qui parleur amour parla
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"le bien public ont établi des loix pour le reglement
des mœurs font beaucoup plus eflimables que
ceux qui vivent fans ordre 8c fans difcipline. Ainsi
chacun doit fe conformer à eux fans affecter de
faire de nouvelles loix par la vanité de palier pour
inventeurs a: non pas our imitateurs. Le devoir
d’un Legillateur con xfle à n’ordonner rien qui
ne faitfi julle que l’ufage en fait utile à ceux ni
le pratiquent : Et le devoir des peuples confine
a ne s’en départir jamais ni dans leur bonne ni
dans leur mauvaife fortune.

Or je dis que nôtre Legiflateurprécedeen an-
tiquité Licurgue , Solon , Zaleucus de Locres,
Be tousles autres tant anciens que modernes que
les Grecs Ventent fi fort, 8e que le nom de loix
n’était pas autrefois feulement connu parmi en: ,
comme il paroit parce qu’Homere n en a point
ufé. Les peuples étoient gouvernez par certaines
maximes 8e quelques ordres des Rois dont on "fait
felon les rencontres fans qu’il y en eût rien d’écrit.
Mais nôtre Legillateur , que ceux mêmes qui par-

4 lent cantre nous ne peuvent defavofler être très-

z

ancien , a fait voir qu’il étoit un admirable con-
’du&eur de tout un grand peuple , uis qu’après
lui avoir donné d’excellentes loin?! ni a erfuade’
de les recevoir 8e de les obferver inviola lement.
Voyons erla grandeur de fes actions que! il a été.
Nos anc res qui s’étaient entérinement multi-

liez dans l’Eg e gemmant fous le’joug d’une
.rnfupportable rvitude, il ne leur fervrt pas feule-
ment de chef pour en fortir a: les conduire dansla
terre que Dieu leur avoit promit": s maisil les ga-
rantit ar fan extrême rudence d’infinisperils. Il
leur fa ut palier des de ertsfans eau 8e foutenir di-

, vers combats pour défendre leurs femmes , leurs
enfans, &leur bien. Ils l’épreuvetent dans tant
de diflicultez un excellent capitaine , un très-rage

* a con-
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Canduâeur , 8: un proteéteur incomparable.Quol
qu’il perfuadât tout ce qu’il vouloità cette gran-

qmultitude 8: qu’elle lui fût exrremement fou-
mrfe, il ne fut jamais tenté du defir de dominer: .
mais dans le tems que les autres afeâent la ty-
rannie 8: lâchent la bride au peuple pour vivre
dans le defordre ; au lieu d’abufer de fan autorité
il ne penfa qu’à marcher dansla crainte de;Dieu,
qu’à xcrter ce peuple à embralfer la picté 8: la
jullié , qu’à l’y fortifier par fon exemple, 8: qu’à

affermir fan repos. Une conduite fi faiute 8: tant
de grandes aéhons ne donnent-elles pas fujet de
crane que Dieu étoitl’oracle qu’il confultoit , 8:
qu’étant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes

e conformer àfa volonté il n’y avoit rien qu’il
ne fifi our iufpirer ce même fentiment aupeu le
dont if avoit la conduite s rien n’étantfi capa le
d’empefcher les hommes de tomber dans le pe-
ché que la créance qu’ils ont que Dieu à les yeux
ouverts fur toutes leurs alitions? Voilà quel a été
nôtre Legillateur , 8: nonpas un feduéteur tel que
ces auteursle reprefentent s mais femblable à Mi-
nos , 8: à ces autres Legiflateurs dont les Grecs fe

lorifient. Car Minos difait qu’il avoit reçu fes
oix d’apollorldont il avoit confulté l’oracle à

Delphes; 8: les autres difoient les tenir d’autres
Divmitez, fait qu’ils le creuffent en effet , ou

u’ils vouluffent le’perfuader au peuple. Mais
i cil facile de juger par la comparaifon’ de ces

- loix lefquelles font les plus faintes , 8: qui font
ceux de ces Legillateursqui ont eu une connoif-
fance lus particuliere de Dieu. C’efi donc ce
qu’il à" maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font, dans le monde fe
conduifent en des manieres différentes. Les unes
embralfent laMonarchie:les autresl’Ariflocratie; ’
8: les autres la Demgcratiç. Mais nôtre divin l6:-

v si a-au
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giflateur n’a établi aucune de ces fortes de gon-
vernement. Celui qu’il’a choifi a été une-republia
que à qui l’on eut donner le nom de Theocra-

- tic , puis qu’il ’a rendue’entierement dépendan-
te de Dieu s que nous n’y regardons que lui feu!
comme l’auteur de tous les biens 8: qui pour-
voit aux befoins generalement de tous les hom-
mes; que nous n’avonsrecoursqu’âlui dans nos
anhélions, 8: que nous femmes perfuadez que non
feulement toutes nos aâions lui font connues,
mais qu’il penetre nos penfées. n

Les autres Legillateursant bien enfeigné qu’il
y a un Dieu qui cil un Monarque tout- nitrant:
mais ils mêlent à cette verité diverfes ables,en
reconnoilfant d’autres Divinitez qui font incapa-
bles d’entendre leurs prieres 8: de connaître leurs
befoins , leurs penfées, 8: leurs aélions. Molle au
contraire declare qu’iln’y a qu’un feul Dieu par-
faitement bon 8: toûjours prêt à nous écouter,
nincreé, éternel, immortel, immuable ,- ni fur-
pafl’e infiniment en beauté toutes les cr atures,
qui ne nous cil connu que par fa puiflance, 8: dont
l’effence nousellinconnue". Les plus fages 8: les
plus fçavans des Grecs ’paroill’ent avoir eu cette
opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ai dû parlé
:de lui comme d’un Monarque , «qui rejettoit la

luralité de Dieux , 8: d’une maniera convenable
a fa fuprême majellé en le nommant un principe
fans rinci e 8: élevé aludefl’us de toutes chofes.
Car ythagore,Anaxagore,Platon&autresStoï- i
siens, 8: prefque tantes les autres feâes ont eu
cettecréance des Dieu :’maisi’ls n’ont ofé la ro-
felïer ouvertement à caufe des’fnperllitions ont
le peuple était prévenu. Nôtre Legillateur a été
le feul dontles délions 8: les paroles ont été con- .
formes. lln’a pasfeulement inflruit ceux de fan
tems de ces faintes véritez : il a fait que leurs
v .GumrTom. Il. D d defcen-



                                                                     

ans RasronsrxAnron.defcendans en ont conferve religieufement’ la
créance , 8: que rien n’a été capable de les ébran -
1er dans leur foi, parce qu’il n’a point établi de
loix qui ne full’eut utiles à ceux qui les ont te.-
çûës , 8: que ne le contentant pas de leur faire
connaître l’adoration qu’ils devoient à Dieu ,il
leur a appris qu’une partie de fan culte comme
à pratiquer les vertus, telles que l’ont la jullice,
la force , la temperance , 8: à vivre dans une étroi-
te unionles uns aVec les autres. Ainli il ne leur a
rien ordonné qui. ne fe refere à Dieu 8: ui ne
tendeà untvveritable picté. Il les a infirurts de
tout ce qui regarde la religion 8: les mœurs , 8: a
joint la pratiqueà la theori e s au lieu que les autres
Legillateurs en prenant celui de ces deux chemins

u’rls ont le plusapprouvé ont quitté l’autre. Les

acedemomens 8: les Candiots ne fe fervoient
fioit".- de paroles , mais feulementd’exemples z 8:

s Atheniens48tprefque’ tousles autres Grecs fe
contentaient de faire des loix 8: de donner des
preceptes , fans fe mettre en peine de les faire pra-
tiquer. Nôtre Legiflateur au contraire ne fepare
jamais ces deux chofes. Il n’a rien omis de ce qui
peut fervir à-form’er les mœurs , mais a pourvû

tout par les loix qu’il adonnées. Il aregle’ juf-
ues auxmoindres chofes dont il nous cit permis
e manger , 8: avec qui nous les pouvons manger.

Il en a nié de.la même forte en ce qui regarde
les ouvrages, le travail, 8: le repos,afin ne Vivant
fous la la] comme’fous un pere de faufil ou faire
un maître ’, noushe puillions faillir par ignorance.
Et pour nouerendre inexcufables fi nous man-
quions à obferver ces faintes loix il ne s’efl: pas
contenté de nous obliger à les entendre lire une
fait, deux fois, ou diverfes fois; I mais il nous a
ordonné de nous abltenir dans l’un des jours de
la femaine de toute forte d’ouvrages pour

3P? 1’
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appliquer fans diliraétion à les entendre , 8: même
à lesapprendre : c’eque nulsautres Legiflateurs
n’ont jamais fait. Aufli voit.on parmi lesauttes
nations que la plupart non feulement ne vivent
pas felon lesloix établies entr’eux , maislesigno-
rent prefqueentierement , 8: ne connoillent qu’ils
ont manqué que lors qu’on les en avertit : ce qui
fait que les perfonnes les plus élevées en dignité
tiennent auprèsd’eux des gent ui font profellîan
d’en avoir une particulier: inte ligence : au lieu
Ëue fi l’on interroge quelqu’un de nous fur ce
ujet, on le trouvera fi inflruit de nos loix que fan

propre nomne lui cit pas plus connu. Nous les
apprenonstousdès nôtre enfance : nous les gra-
yonsdans nôtre efprit, y contrevenons ainftplus
rarement, 8: ne pouvons y contrevenir fans en
fouliiir la punition. Cette cannoifl’ance produit
outil parmi nous une admirable Conformité, parce
sine rien n’ai! li capable de la faire naître8: de l’en-
tretenir que d’avoir les mêmes fentimens de la
grandeur de Dieu,8: d’être élevez dans une même
maniere de vivre 8: dans les mêmes coutumes: car
on n’entend point parmi nous rlerdiverfement
de Dieu comme il arrive parmi es autres peuples ,
non feulement entre les perfonnes du commun qui
difent chacun au hazard ce qui leur vient dans l’ef-
prrt,mais entre les philofo hes.Carles uns veulent
faire croire qu’il n’y a point de Dieu : D’autres
foûtiennent que fa providence ne veille pas furles
hommes , ni ne met entr’eux nulle dill’erence, 8:
que. toutes chofes leur font communes. Nous
cro onsau contraire ne Dieu voit tout ce qui te
pa e dans le mondagos femmes 8: nos fervrteurs
en font erfuadez comme nous : on peut ap ren-
dre de lieur bouche les regles de la conduite e nô-
tre vie, 8: ne toutes nos aâions doivent avoir
pour objet e plaire à Dieu. ’

D d a ’ Quant
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culant à ce que l’on nous reproche comme un

grand défaut de ne nous point étudier à inVenter
des chofes nouvelles , fait dans les arts , ou dans le
langage , au lieu que les autres peuples meritent
beaucoup de louange d’y apporter de continuels
changemens, nous attribuons au contraire à vertu
8: à prudence de demeurer confiamment dans
l’obfervation desloix 8: des coutumes de nos an-
cêtres , parce que c’efl une preuve qu’elles ont été
parfaitementbien’établies, puis qu’il n’y a que
celles ui n’ont pas cet avantage que l’on foit obli-

é de c anger lors que l’experience fait connaître
f6 befoin d’en corriger les défauts. Ainfi comme
nous ne doutons oint que ce ne fait Dieu qui
nous a donné ces oix par l’entremife de Mo’ife ,
pourrions-nous fansimpieté ne nous pasefi’orcer
de les obferver très-teligieufement? 8e quelle con-

* duite peut être plus jufie, plus excellente 36 plus
fainte que celle dont ce fouverain’Monar ne de
l’univers efl l’auteur , que cette conduite a mita-

le qui attribué à tous les Sacrificateursen com-
mun l’adminifiration des chofes: faintes, 8: au
Grand Sacrificateurl’autorité fur les autres pour
s’acquitter tous avec tant de definterelïement 8e
de pureté d’un fi divin miniflere , qu’ils méprifent
les richefl’es & s’élevent par leur vertu au demis
des afl’eéiions qui corrompent l’efprit des hom-
mes ? Ce font eux qui Veilleur avec un foin conti-

.nuel à faire obferver la loi 8c à maintenir la difci-
line : ils fontjuges des diHerends 8: ordonnent de

a punition des coupables. Quelle forme de gou-
vernement peut donc être lus parfaite que la nô-
tre, 8: quels plus grands onneurs peut-on ren-
dre à Dieu, puis que nous Tomme: toujours pre-
pare’zà nous acquitter du culte que nous lui de-

, vonssque nos Sacrificateurs [ont établis pour vals
lerfans celle à ce qu’il ne fe faIfeÀrien-qui y fait

e con-
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contraire , (8e que mutes chofes ne (ont pas mieux
reglées le jour d’une fête folemnelle u’elles le
(ont toujours parmi nous ? A peine es autres
nations obfervent durant quelques jours leurs ce.-
remonies à qui elles donnent le nom de myfieres;
8: nous au contraire ne manquons jamais depuis
tant de fiecles de pratiquer avec joye toutes les
nôtres.

CHAPITRE VIL
Suite du chapitre prudent où il ç]! mgfi par]! de: [5’14

rimeur que les fuît ont de la grandeur de Dieu;
de ce qu’il: ontfoaflèrt pour ne point manquer): l’ 1

fervation de leur: loix. I . .
Ntrelesautres preceptes de nôtre religion 8c
qu’aucun de nous n’ignore, elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en foi; qu’il
ne manque rien a fa perfeétion ni à fa felicrté;
qu’il fuflità lui-même 8: à toutes les creatures 5
qu’ilefi le commencement, le milieu , 8: la fin

e toutes chofes; qu’il opere dans toutes nos
aé’tions 8: nos bonnes œuvres; que rien n’eft fi vi-

fible que fa puilfance , mais que fa forme 8: (a
grandeur (ont incomprehenfibles; que tout ce
qu’il me plusriche 8: de plus excellent dansle
mon eeflincapabledele re refenter, 8: mépri-
fable en comparaifon de (a g dire; que non feule-
ment nos yeux ne peuvent rien voir qui luiDreÇÉ-
femble , mais que notre efprit ne peut rien s’ima-

V giner qui en approche , 8: que nous ne le con noir-
Ions que par [es œuvres lors ne nous confiderons
la lumiere , le ciel , le foleil , alune , la terre, la
mer, le’sfleuves, lesanimaux, &les plantes qui
(ont desouvrages de (es Bains , fans qu’il ait eu

a 3 befoin
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affilié de qui que ce foit , fa feule volonté ayant
fufli out leur donner l’être dans le moment
qu’il ’a voulu. C’efi donc lui que tous les hom-
mes font obligez d’adorer 8c de fervir , en prati-
quantla vertu qui cil le feul moyen de lui plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 85 qu’un monde
qui font communs à tous les hommes, nous n’a-
vons auflî qu’un Temple : 8: cette conformité lui
cil agreable. C’efi dans ce Temple que nos Sacri-
ficateurs adorent [ou éternelle maiefle’. Celui qui
tient entr’eux le premier ran lui offre avant
tous les autresdes facrifices . veil e à l’obfervation
de fesloix , punit ceux qui font convaincusde les
avoirviolées, juge des difi’erends, 85 quiconque
lui defobeit e11: châtié comme s’il avoit defobeï à

Dieu-même. .Ce que nous mangeons la chair des hofiies que ’
nous immolons n’efl: pas pour faire bonne chete
82 nous enyvrer : ce qui attireroit fur nous la cole-
re de Dieuquiaimelafobrieté 8c la temperance;

Nous commençons dans nos facrifices par prie r
pour le bien general du monde , &enfuite pour
nous-mêmes comme faifant une partie de ce tout ,
a: (fachant que rien ne plaît davantage à Dieu que
ce ien* d’une afl’eâion mutuelle qui nous unit
tous enfemble.

Les vœux 8: les rieres que nous lui ofl’rons
n’ont pas pour but eluideman’der du bien : il en
fait volontairement à tous, 8: la terre cl! pleine
de l’es bienfaits: mais c’en pour le fapplier de nous

faire la graced’en bicnufer. ’
p Avant que d’on-ru des facrifices la loi nous
oblige de nous purifier en nous féparant pour
quelques joursde la compagnie de nos femmes,
8e en obfervaut d’autres chofes qui feroient trop
longues à rapporter.

, C’en:



                                                                     

Lrv ne Il. aux). VIL 423C’elt ainfi que Moïfe nous a ordonné de vivre
I pour nous rendre agréables à Dieu qui cil lui-mê-

me nôtre loi. Et quant à ce qui regarde le maria-
ge , il nous cl! permis d’en ufer pour avoir des en-
fans r mais tout commerce qui viole les loix de la
nature nous cil défendu fur eine de mort.

Laloi veut aufii que dans e maria e nôtre in-
tention foitli pure que nous n’y confi crions point
le bien , 8: que bien loin d’enlever des femmes,
nous n’ufions pas du moindre artifice pour leur
perfuader de nous époufer. Il faut que nous les
recevions de la main de ceux qui ont le pouvoir de
nous les donner , Br avec le confentement des pa-
rens. La femme doit être alfupettie en toutes
chofes a fon mari, quoi qu’elle (oit phis vertueu-
fe que lui , parce que Dieu lui a donné ce pouvoir mm
fur elle; mais il ne doit pas en abufer. La femme :5535;
ne doit avoir connoilïance que de [on mari, à: 363°
li elle y man ue, elle en irremifiiblemeut punie d’un,
de mort. Laîoi défend aufiî fur peine de la vie de FIE;
faire violence aune fille promife à un autre, de 73.3;
commettre adultere avec une femme mariée , 8e 23°:
avec celle ui nourrit des enfans, &défend aux 3:1] ï:
femmes fur a même peine de fupprimer les en- Mm-
fans qu’elles mettent au monde , ou de les faire "à
mourir dans leur fein , parce que c’efi tuer une
ame en étouffant un corps, 8e diminuerle nom-
-bre des. hommes.

Pour peu que l’on fait tombé dans quelque im-
ipurete’ on ne fgauroit offrir le facrifice : 8: les fem-
mes font mêmes obligées de fe laver après avoir
en la compagnie de leurs maris à caufe de la com-
munication que l’ame a avec le corps.

Laloi nepermet pas même dans les )ours que
l’on folemnife la.naifTance des enfans de faire des
fefiins, de peur de donner fujet à s’enyvrer, 8:
afin de leur apprendre délorsà être robres. Elle

i i D d 4 veut



                                                                     

:424 Responsafippton;veut qu’on les infiruife de bonne heure dans’les
lettres 8c la connoill’ance de nos loix , à: qu’on
leur apprenne les grandes aâions de nos préde-
celTeurs afin de les animer a les imiter, 8e leur
ôter tout prétexte de faillir par ignorance.

La flagelle de cette loiiifainte a pourvu jul’ques
sax funerailles des morts : elle en retranche la
fomptuofité, comme aufli celle des fepulchres:
mais elle ordonne aux domelliques de prendre
foin des obfeques de leurs maîtres , avec ordre de
fe purifier après s’être ainfi approchez de ces
cor smorts, 8: ermet aux patens des défunts
de es’pleurer 8c e les plaindre, parce que c’efl:
un devoir de picté que l’on ne fçauroit avec ju-
llice refufer à la nature. "

. Que fi quelqu’un a commis un meurtre , fait
volontairement , ou fans delïein , la même loi-

en ordonne la punition. .Elle commande de rendre après Dieu toute for-
te d’honneur à [on pere 8e à fa mare; veut queceux
quiy man uentfoient lapidez, 8: que lesjeunes
refpeétent eurs anciens, parce que rien n’eft fi
ancien que Dieu. Elle veut aum que les amis vi-
vent enfemble avec une entiere ouverture de
cœur, parcequ’il ne peut y avoir d’amitié oùil
n’y a point de confiance. Mais s’il arrive ue leur
amitié le rompe , elle leur défend expre ément
de reveler les fecrets qu’ils s’étoient confiez lors
qu’elle duroit encore. Si un arbitre reçoit des
prefens elle le condanne a mourir, parce qu’il
a foulé aux pieds la juflice.’ ’ -

Elle traite comme coupablesceux ui cuvant
aflifierlcur prochain ne le font pandéîen de rien
prendre de ce qui cil-à autrui,-8t de prêter à ufure.

La fagefie ui reluit dans toutesces loix 8l au-
tres femblab es confervel’union entre nous : &je
croi aulli devoir rapporter avec quelle prudence

n ’ notre
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nôtre excellent Legiflateur nous ordonne de nous
conduire enversles étrangers, afin de faire con-
naître qu’il ne fe peut rien ajoutera fa conduite
pou-r nous empêcher de nouslrelâcher dans l’ob-
fervation de nos loix par nôtre communication -
avec eux,ou de manquera la charité en leur en-
viant le bonheur de les fuivre s’ils le defirent. Il
nous ordonne donc qu’en cas qu’ils veuillent les
embraITer nous les recevions à bras ouverts , parce
que l’union entre les hommes ne comme pas tant
à être d’une même nation qu’à le rencontrer dans
les mêmes fentimens 8: la même manier: de vi-
vre. Et quant à ceux de ces étran ers quine font
que palier il ne nous permet pas de eut rien com-
muniquer de nos coutumes; mais veut que nous
nous contentions de les affilier de Ce qui leur en;
neceflaire. A quoi il ajoute qu’il ne faut refufer a
performe le feu , l’eau, la nourriture , la fepulture,
&la connoill’ance du chemin qu’ildoit tenir. sa
bonté s’étend juf ues auxvennemis : car il nous
défend de mettre efeudansleur ’ays, de coaper
leurs arbres fruitiers , de dépouil et ceux qui [ont
tuez dans le combat , 8e de maltraiter les prifon-
niers, particulierement les femmes. i .

Ila pris tant de.in de nousinfpirer l’humanité
&la douceurqu’ilveut même que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. l1 ne
nous permet d’en faire qu’un ufage légitima-nous
défend de tuer ceux qui étant domelli ues nailTent
dedans nosmaifons, &de faire mour r les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil permis de
manger. Il veut aufli que l’on épargne les bêtes qui
nous [ont ennemies , &de’fend de tuer celles qui

nous aident dans nos travaux. I
Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut

nous rendre bons à quoi fa l’agent ne s’étende I: 8:
il a ordonné des peines contre ceux qui Viole-

’ l’OICllt
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cas ne [ont pas moindres que la mort. Il y con
danne celui qui commet un adultere , ni viole une
fille,ou qui tombe avec une erfonne e [on même
fexe dans un crime qui fait onte à la nature, fans
aucune exception (oit qu’il fait libre ou efclave.

Il aaufli établi des peines contre ceux qui ven-
dent à faux poids Se à faufle meafure,» qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere ue ce foin
8e ces peines font beaucoup plus gran es que par-
mi les autres nations.

Quant a ceux qui commettent quelque im ieté
envers Dieu , ou qui Offenfent leurs peres 8c eurs
meres , on les fait mourir armi-tôt. Mais ceux
qui obfervent- religieufement toutes les loix reçoi-
vent our recompenfe de leur vertu non pas de
l’or, el’ar ent,ou des couronnes enrichiesde piéta
reries, mais ce qui cit incomparablement plusefli-
niable le témoignage de leur propre confcrence’,&
le bonheur d’être aimez de Dieu , qui confirme
ce que Moire fon ferviteur a prédit ne pouvoir
manquer d’arriver, 8e affermit tellement leur foi
qu’ils s’expofont avec joye à la mort pour la défen-

fe de ces faintes loix , avec une ferme efperance de
jouir d’un bonheur éternel cinname autre vie.

je n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire
lichacun ne fçavoit que plufieurs de nôtre nation
ont fouliert dans tant de rencontres avec un coura-
pe invincible toutes fortes de tourmens , 8: même
. a mort plutôt que de proferer la moindre parole
contre nôtre lor. Mais quand ce ne feroit pas une
chofe connuë de tout le monde , 8e que l’on n’eût
rimais entendu parler de nous : fi quelqu’un ra-
contoit u’il auroit lu dans une hillorre,ou vû dans
un payseloi néde tout commerce un peuple qui
auroit,des entimens fi reli ieux pour Dieu, 8c
qui obferveroit depuis tant e fiecles de telles

ans



                                                                     

LIVREII. CHAP. Vil. 427fans s’en être jamais départi 5 pourroit-il n’en
être point touché d’admiration P 8e ne feroit-elle
pas d’autant plus grande qu’il verroit continuelles
ment arriver en fou pays des changemens dans la
religion &dansles mœurs ?4Ne ferait-on pas que
ceux des Grecs qui ont depuis peu entrepris d’é-
crire touchant le gouvernement des republiques
ont été traitez de ridicules, parce u’ilsont pro-
pofé des chofes dont la pratique en impomble’?
Car [ans parler desPhilofo hes de cette nation qui
ont écrit fur ce fujet aVant laton qu’ils admirent
tant , comme furpaflant tous les autres parla pu-
rete’ de les mœurs, par fort éloquence, a: par la
force de les raifonnemens : n’a-t-il pas été raillé,
même dans des comédies, par ceux qui foute-
noient que ce qu’il avoit écrit de la litithe ne le
pouvoit pratiquer P Néanmoins fi ’on Confidere
fes ouvrages on trouvera qu’il y a plulieurs chofes
qui fe rapportent aux coutumes des autres peuples:
8e lny-même confelfe qu’à calife de l’ignorance
du vulgaire il n’a ofé écrire tout ce qu’il cannai!-
foit de la grandeur a! dela gloire de Dieu , parce
qu’il ne l’aurait pû faire fans paril. Mais plufieurs
Te moquent de ces loix ropofées par Platon com-
me étant nouvelles 8: airesa plaifir, se efliment
tellement celles de Licurgue qu”ils croyent les La-
cedemoniens heureux de les obferver depuis fi
long-tems. C’elt donc parleur propre témoigna-
ge une marque de ve rtu de continuer dans la pra-
tique des mêmes loix : 8c s’ilsadmirent en cela les
Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucOup plus
nous admirer en comparant le peu de tems que
ce peuple a continué à les obferver avec plus de
deux mille ans qu’il y a que nous obfervons les nô-
tres .2 A quoi l’on peut ajoûtet qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres , a: les ,
ont prefque toutes abandonnéesquand ils ouï, été

a an-
l
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abandonnez de la fortune. Mais nous au calmai;
re , uoi qu’elle nous ait tellement perfuadez dans
les ivers changemens des dominateurs de l’Ae
fie, 8: quoi qu’accablez de maux , nous ne nous
en femmes jamais départis, fans que l’on nous
piaille acculer d’avoir confideré en cela nôtre reg

osôcnôtre ’plaifir, 8: quoi que les travaux que
’on nous a im ofez ayent été beaucoup plus

grands que ceux es Lacedemoniens z car on ne les
employoit qu’à travailler à la terre 8: à diverfes
fortes de métiers, 8c ils demeuroient à leur aile
dans les villes bien nourris 8: bien vêtus , fans ne
l’on demandât autre chofe d’eux linon d’aller a la

guerre contre les ennemis de ceux qui les avbient
afl’ujettis. Surquoi je ne m’arrête point à remar-
quer qu’ils ne (ont pas demeurez fidéles comme
leurslqixles obligeoient,plufieurs’étantallezen
armes le ren reâ leurs ennemis. Peut-on dire la
même chofe de nous? Je nef ai que deux ou trois
perfonnesqui ayent renoue à nos loix par l’ap-
prehenfion de la mort : Je ne dis pas une mort telle
que celle qui arrive dans la guerre 8: qu’il cit facile

e (apporter 5 mais une mort fi cruelle que l’on
expire dansles tourmens , à qui cl! fi horrible que
je ne lent-ois croire que ce fait par un’mouvee
ment de haine que ceur à A ni nous nous fommes
trouvez all’ujettis l’ayent fait foufi’rir à plufieurs de
nôtre nation. je fuis perfuadé qu’ils n’y ont été

pouffez que pour voir s’il le trouveroit des hom-
mes fi attachez à l’obfervation de leurs loix , qu’ils

confidemment comme le plus grand de tous les
maux de faire ou de dire feulement’la moindre
chofe qui y full contraire,

Il n’ya pas néanmoins fujet d’admirer que nuls
autres.peuples ne s’expofent fi couraFenfement
que nous à amort pour la défenfe de euts 101x,
puisqu’ils ne peuvent (e refoudre d’pbferVÎr-feur

emmi
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j ’lementdes chofesqui nous aroiEentlegeres,tel-

les que (ont la fimplicité ns le boire, le man.
.ger 8: les habits, la continence , 8: l’obferva-
.tion du jour du repos. Il leur faut demander fi
dans la chaleur de la guerre lors qu’ils mettent en
fuite leurs ennemis ils pourroient [e refondre à
pratiquer cette abfiinence de Certaines viandes
que la loi ordonne : mais nous prenons plaifir de
rendre cette obeilfance à nos loix avec une fer-
meté invincible. ’ ’

Que Lyfimaque , Molon , 8: ces autres fophiites
qui n’écrivent que des calomnies 8: abufent la.
(jeuneffe , ceilënt donc de nous vouloir faire paffer
pour les plus médians de tous les hommes.

-CHAPITRE Vin,
Quark): n’ejl plu: ridimle que cette pluralité de Dim

de; Payer]: , ni fi horrible que le: vice: dont il: derma-
rent’ d’au-on! que ce: pourprais Divinitez étoient ca-

, pabler. Q4: le: poëm , les orateur: , à. le: excentras
. arnfim ont primipalemm tombai à établir cette

fauflê 0’!qu dans fait?! de: peupler,- mais que la
- plurfitger d’entre le: philofopbes ne l’avaient par.

:1 E neveux pas examinerquelles font les loix des
autres euples : Nous nous contentons d’obfer-

.ver lesn tres fans blâmer celles d’autrui ,- 8: nous
ne nous mocquons pas même ni ne donnons point . .
de malediétions à ceux que ces nations confide-
rent comme des Dieux ,parce que nôtre Legifia-
tent nous l’a défendu à caufe du refpeâ dû à tout

ce qui porte le nom de Dieu; Mais je ne fçaurors
ne point répondre aux chofes dont on.nous ac-
cufe fi faufi’ement , quoi qu’il femblev que ce: écrit
ne fait pas necelïaire pour les refluer , purs qu’Îl-

i ’ es
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les l’ont déja été partant d’autres. Car qui [ont
ceux des plus cfiimez d’entre les Grecs àcaufe de
leur fa elfe qui n’ayent pas repris les poètes les
plus ce bresôcparticulierement les Legifiateurs
d’avoir fait crou’e aux peuples cette luralitéde
Dieux nais les unsdes autres en tant manieres
difierenres,& qu’ils faifoient monterà tel nom-
bre que bon leur fembloit8c leur donnoient com-
me aubères divers lieux pour leur demeure, aux
uns Tous la terre , aux autres dansla mer, Savou-
loient que les plus anciens fulientencha’inez dans
les enfers? nant à ceux qu’ils difoient habiter
le ciel ils en lill’oicnt fur eux un pere de mm,
mais un tyran en efi’et , contre lequel fa femme,
Ton frere, 8c fa fille née de (on cerveau avoient
confpiré pour le chalTer de fon trône comme il
en avoit pilau! (on, perm Ai-nfi ceux des Grecs
qui furpalioient les autres en [agence ne pouvoient
ne (e point macquer de ces extravagances , &de
ce que ceux qui en les publiant fi hardiment
vouloient: faire croire que de ces Dieux les uns
étoient jeunes, les autres dans la fleur de l’âge,
a; les autres vieux; qu’il y en avoit de toutes
fortes de profeaîons 8; de meliiers, l’un forge-
ron, l’autre riflerai; , l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes, l’autre joueur de har-
pe , l’autre i prenoit plaifir ù-tirer de l’arc , a:

ne s’intere ant dans les querelles des hommes
i s en venoient aux mains avec eux, de en rece-
voient des biell’ures dont ils fupportoient impa-
tiemmentladouleur. Maisce qui cit encore plus
horrible ils attribuent à ces prétendus Dieux 8c
DéelÏesdes amours &des impudicitez dont il en:
ridicule de s’ima iner que des Divinitez fuient
capables. Ils veu en: même que ce Dieu qu’ils

. reprefent’ent fi puiifant 8: comme le maître de
tousles autres, après avoir abrité des femmes n’eut

i * r Pas



                                                                     

L1 v in: Il. Crus. VIH. 431pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retint]:
prifonnieres &qu’on ne les noyait avec les enfuis
qu’il avoitd’elles, quoi que leur mort lui en re-
pandre deslarmes , parce qu’il étoit contraintde
ceder aux ordonnances du deflin. Voilà certes
des aâions fort louables pourries Dieux que de
commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans-le ciel qu’ils témoi noient envier ceux qui
étoient furprrs dans desa ionsfiinfames : arque
ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux
en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient comme
leur Roi étoit li tranfporté de cette brutale paf-
fion P Que dirai-je aufli de ce qu’ils témoignoient
decroirc que quelques uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommes 8: les fanoient
à d’autres ufages pour en tirer recompenfe , 8: que
d’autres étoient renfermez en prifon comtat des
criminels 8: attachez avec des chaînes de fer 2
D’autres n’ontpoint craint de re refenter ces pre-
tenduës Divinitez comme capab es de crainte , de
fureur , de tromperie, &detoures les autres par.
fionsles lus blâmables : 8:in qu’en les repre-
fentant 1 imparfaitsils ayent perfuadé aux peuples
de leur offrir des facrifices, ils croyoient les uns
bienfaifans, les autres malfaifans, 8: (a condui-
roient envers eux comme ils fe feroient conduits
envers les hommes : car ils tâchoient de le les ren-
dre-favorables par des prefens, dans la créance
qu’lautrement ils leur auroient fait beaucoup de

ma . . -Peut-on être rage &ne point concevoirde l’in-
dignation contre Ceux qui ont empoifonne les
offris par de li grandes impietez , 8: ne point
a mirer la Foliede ceux qui ont «sa fimples que
de s’en laill’er perfuader ?]e n’en puis attribuer la
caufe qu’à ce que les Legiflaseurs étoient dans
une fi grande ignorance de la nature 8: dei; gâan-

. sur
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deur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune
lumiere pour la conduite des republi ues ,ils per-
mettoient aux poètes de faire pal er pour des
Dieux fujetszaux pallions des hommes tous ceux
qu’ils Vouloient , 8: aux orateurs d’écrire des trai-

tez touchant le gouvernement des Republi tres,
8: d’appuyer leurs fentimens par l’autorise des
Dieux etrangers. Les peintres &lesfculpteursy
ont aufli beaucoup contribuéparmi les Grecs ,en
reprefentant ces Divinitez felon leur caprice, 8:
particulierement ceux des plus excellens de ces
artifans qui employoient pour ce fu’et l’or 8:
l’yvoire. Il arriva même quel’on ce ade reverer
les plus anciennes de ces Divinitez pour en ado-
rer de nouvelles : on rétablit en leur honneur
les anciens temples, 8: l’on en bâtit de nou-
veamr felon que l’inclination des hommes les y
portoit; au lieu que le culte dû au vrai Dieu
doit être perpetuel 8: immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez ui fe perdent par leur orgueil dans
l’égarement de eurs penfe’es. Mais lesveritables
philofophes Grecs n’ont pasi noré ce ne j’ai dit
del’eli’ence 8: de la nature e Dieu. ls en font
d’accord avec nous, 8: le font mac uez defces

ridicules hélions. C’en pourquoi P aton n’ad-
met poi’nt de oëre dans fa republique, 8: en ex-
clud même omere qu’il renvoye avec honneur
couronné de laurier 8: tout parfumé, de peur
qu’il ne détruife par les fables l’opinion que
l’on doit avoir de Dieu , 8: ne" lui ravilfe la gloi-
re qui lui cil: dûë. Ce grand perfonnage a aufli
imité Moire, en ordonnant exprellement aux
cittàyens de la republique dontil a formé rima.
tge ’apprendre avec un extrême foin les loix
qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y mêle
quelque chofe d’arranger qui en corrompe lain-
rcté, &en empêche laduree. 0’.



                                                                     

vam! Il. Cran. VIH. 43;-- Molon ne confidere aucune de ces tarifons; ll
nous accule hardiment de ce que nous ne recevons

4 pas ceux ui [ont dans des opinions 8: dans une
maniere, 3e. vivre ventierement oppofees aux nô;
tres, quoi que nous ne fadions rien en cela que
les Grecs ne faillent nuai , 8: plus que nuls au-
tresde ceux qui pafi’em entre eux pour les lus
prudens. Car les Lacedemoniens ne recevaient
point d’étran ers,& défendoient àleurs citoyens
de voyager, e peurque leur commerce avec les
autres peuples.n’a501blît dans leur efprit lavi-
gueur de leur difcipline.. En quoi l’on pourroit
avec juflice les accufet d’être trop feveres , 8:
nous devons paillet ce me femble pour avoir plus
de bonté 85 d’humanité , puis qu’encore ue

nous n’ayons pas fujet d’envier les loix 8: es
coûtumesâ des autres nations , nous ne faifons
point de difliculté de recevoir ceux qui veulent
s’infiruire des nôtres. . - - r

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens,
Molon fait bien voit qu’il ignore lesfentimens des
Atheniens , ui au contraire des Lacedemoni-ens
fe glorifient: e ce que l’entrée de leur ville cl! ou-
Verte à tourie monde , 8: panifient de mort ceux.
qui ofent dire touchant les Dieux la moindre

arole de plus que ce quiefi: porté par leurs
oix. Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils li-

tent mourir Socrate? Car avoit-il confpire’avec
les ennemis contre fa patrie, ou voulu profaner
les temples ? Son feu! crime étoit d’avoir ufé
d’un nouveau ferment, 8; dit ferieufement ou
par maniere de jeu qu’une Divinitélui avoit re-
velé qu’il le devoit faire. On croit qu’on l’ac-
cufa auffi d’avoir corrompu l’efprit de la’jeu’.
nefl’e en lui infpirant le mépris des loix 8: des
coûtumes de fou pays : 8: tout citoyen d’Athe-
nes qu’il étoit ,l’une de ces deux chofes ,ou tou-

Guem Tom. II.- l E’e tes



                                                                     

434 ResroustaAnIon;tes deux enfemble, lui coûterentlavie en l’obli-’
geant à prendre de la ciguë.

Ces mêmes Atheniens ne condannerenpils
pas aufli à la mort Anaxagore de Clozomene,
parce u’il croyoit que le foleil étoit un Dieu
dont la orme étoit une ierre ronde 6: toute en-
flâmée qui tournoit t joua? ils promirent auflî
un talent à qui leur ap orteroitla tête de Diago.
se Mclien , parce qu’il toit accuféde s’être moc-
que de leurs mylteres; 85 ils auroient fait mourir

ithagore s’il ne s’en fait enfui, à csufe qu’on
le croyoit auteur d’un écrit qui parloit douteufe-
ment de leurs Dieux. Mais s’étonnera-bon
qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes

uand on fçsura qu’ils firent mourir une prôner.
Î: acculée de revcrer des Dieux étrangers, 8:
qu’ils ordonnerent par un édit la même peine
contre Ceux qui entreprendroient d’introduire
une nouvelle creance ? N ’elbil donc pas vifible
qu’ils ne reconnoifl’eut point pour Dieux ceux
que les autres nations adorent, puis qu’autre-
ment ils n’auraient pas voulu fedpriver du fe-
eours u’ils auroient pû attendre eux æ

Les cythes même: qui font fi cruels qu’ils
n’Ontpoîntde plus grand plaifit ne de répandre
le fan humain8z ne «bilèrent pre que en rien des
bêtes es plus farouches, ne lainent pas d’être fi
jaloux de l’obfervation de leurs mylteres qu’ils
tuèrent Anacharfisli admire des Grecs à caufe de
[on catrême lingefle, partie qu’à l’on retour de la
Grece ilparoî oit plein de refpeâ pour lesDieux
que l’on y adore.

Ne voit.on pas suffi que parmi les Perfes plu-
lieurs Ont ronfler: de grands tourmens pour le
même fujet r Or chacun f ait que Molon efiime
extrêmement les loix des gerles . a: admire com-
me les Grecs l’uniformité de leurs fentimens Eu-

’ ’ c ut



                                                                     

. . LIVRE Il. CHAP. 1x; 4;;chant leurs Dieux,& la confiance invincible qu’ils
témoi nerent lors que l’on brûla leurs temples.
Mais r ne les eflime pas feulement : il les imite
en outrageant les; femmes des autres 8: en met-
tant leurs enfans en pieces , qui font des crimes
que l’on puniroit de mort parmi nous, quand
"nus neles commettrions qu’cnvers des animaux
irraifonnables.

CHAPITRE 1.x.v
00mm les [ont urgez de Mm 1m («au

à toutes le: antres. Et que d’un: peupler ne (nous:
pas feulement morfles par leur approbation, mais
imitées.

ILn’y a point eu de puiEance quelque grande
- qu’elle ait été , ni autre confideration quel-
conque qui ayent jamais pû nous faire départir de
l’obfervation de nos loix. Le feuldeiir de les con-
ferver 8: non pas l’envie de nous agrandir nous a
fait entreprendre genereufement-de grandes guer-
res. Nous avons foull’ert avec patience tous les
autres maux: mais quand on a voulu toucher à
ces faintesloix nous avons fait pour les foûtenir i
des aâions de valeur qui femblent aller art-delà
de nos forces, fans que les extrêmitez où nOus
nous femmes vus reduits ayent pu ralentir nôtre
ardeur 8: aïoiblir nôtre courage. Comment donc
pourrions-nous préferer à nos loix celles des au-
tres peuples voyant qu’elles n’ont pas été obfer-
vecs par ceux mêmes qui les ont établies P Com-
mentpourrions-nous ne pas blâmer les Lacede-
moniens de leur peu d’humanité envers les étran-
gers, 8c de leur negligence touchant les maria-
ges à Comment pourrions.nous n’avoir pas en

* E e a horreur
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horreur l’abomination des Elidiens, des The-
bains, &d’autres peuplesde la Grece qui fe glori-
fient de commettredespechez qui font honte àla
nature, qui les ont mêlez parmi leurs loix, ui
lesont même attribuez à leurs Dieux, 85 qui â-
chant la bride à leurs brutales pallions ne font
point de confcience d’époufer leurs ropres
fœurs? ne dirai-je des moyens que plu leurs de
ces Legi atcurs dont. ils (e vantent ont donnez
aux ’méchans d’éviter le châtiment de leurs cri-

mes, en ordonnant pour toute punition d’un
adultere une amende pecuniaire , 8c qu’après
avoir-violé une vierge on en (oit quitte our l’é-
poufe’r Pr e n’aurois jamais fait fi je voulons exami-
ner par rculierementn toutes les occafions qu’ils
donnent de renoncer à la vertu 8: à. la picté , 8:
combien d’inventions plufieurs d’entre eux ont
trouvées pour fouler aux pieds toutes les loix.
C’eft ce qui ne le voitpoint parmi nous : nous ob-
fervons inviolablement les nôtres jufques à la
mort : c’efl pour ne les vouloir asabandonner
que nous fommes chalTez de nos Villes 8c dépouil-
lez de nosbiens: 8e il ne fe trouvera point de juifs,
qui quelque éloignez qu’ils (oient de leur pays, 8:
quelque rudes St redoutables que (oient les Prin-
ces fousla domination dchuels ils vivent , fall’ent
par crainte rien de contraireà leurs loix. Que .fi
c’elt la pureté de ces loix qui nous rend li affe-
ctionnez à les conferver, il faut donc demeurer
d’accord qu’elles font très-bonnes. Et fi l’on dit
qu’elles font mauvaifes, 8: que ce n’eli que par
opiniâtreté que nousnousy attachons: quelc a-
timent ne meritent point ceux qui croyant les
leurs fi parfaites manquent à les obferver?

Or comme une. longue fuite de ficclcs et! la
.meilleure de routes les preuves, jem’en fervirai
peut montrer quelles étoient les vertus de notre

r admira-
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admirable Le iflateur , 8c qu’il ne le peut rien
ajouter à la fainteté des inflruâions qu’il nous a
données touchant le culte que nous fommes obli-
gez de rendre à Dieu. Il ne faut que fu puter les
tems pour connoître que Moire à pr cedé d’un
très-grand nombre d’années tous les’autres Le- A

iflateurs. C’eft doncde nous uefont venues les
oix que tant d’autres ont cm raflées : 8c quoi

que les plus fages des Grecs obfervent en appa-
rence celles de leur pais , ils fuivent en eflet les
nôtres, ils ont les mêmcsfentimcns de Dieu, 8:
ils enfeignent à vivre de la même forte.

Plulieurs autres peuples ont aullî des long-tems
été fi touchez de nôtre picté , que l’on ne voit
point de villes Grecques ni prefque de Barbares
où l’on ne celle de travailler le feptiémc jour , où
l’on n’allume des lampes, 8: où l’on ne celebre
des jeufnes. Plufieurs même s’abfiienneut com-
me nous de manger de certaines viandes, 8c tâ-
chent d’imiter l’union dans laquelle nous viVOns,
la communication que nous faifons de nos biens,
nôtre induflrie dans les arts, 8c nôtre confiance
à fouErir pour l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui cil encore plus admirable cit qu’ain-
fi que Dieu gouverne le monde par faiagelie 8:
par fa puifianée , nôtre loi agit par elle-même
dans les efprits 8: dans les cœurs , fans qu’il [oit
’befoin pour la faire obfervcrque l’onycontraig-
ne performe : 8: ceux qui feront reflexion fur
ce qui le paire dans leur pais 8c dans leurs mai-
fons n’auront point de peine d’ajouter foi à ce
que je dis.

Peut-ou donc trOp admirer la malice de ceux
ui veulent que nous abandonnions des loix li

aintes pour en prendre de mauvaifes .3 Que s’ils ne
le veulent pas: qu’ils ceiTent donc de nous déchi-
rer par des calomnies. Je proteile lincerement que

Eez ;e
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je ne me fuisengagé par aucune haineâ défendre
cette caufe. Mon (cul delTein cil: de foûtenir l’hon-
neur de nôtre Legillateur , 8c ce qu’il nousa com-
mandé par l’ordre de Dieu. uand nous ne com-
prendrions point par nous-memes quelle cit la

uretc’ de ces loix, le grand nombre de ceux qui
es profefl’ent 8c qui les admirent nous devroit

donner du refpeâ pour elles. J’en ai parlé très-
amplement, comme aufli de l’antiquité de nôtre
nation185 de la forme de nôtre te ublique, dans
mon hilloire des Juifs: 8: ce n’e que arnecef-
lité que j’en ai parlé ici, fans dell’ein e blâmer

les autres ni de nous louer; mais feulement pour
faire connoître la malice de ceux qui avancent
coutre nous tant de chofes contraires à la verité.

CHAPITRE X.
Condqfion due allias" , qui confirme encore le qui a été

dit à l’avantage de Mïjê, (9’ de l’eflime que

l’an doit faire de: loix des flafla

E croi m’être acquitté pleinement de ce que
j’avais promis , puis ue contre ce que dirent

ces calomniateurs j’ai ait voir ne nôtre na-
tion cil très-ancienne, 8: que plusieurs des plus
anciens bifioriens font mention de nous dans leurs
annales. Les Égyptiens veulent faire croire que
nos ancêtres étoient originaires de leur pais: 8:
j’ai montré qu’ils y étoient venus d’ailleurs. Ils
dirent qu’ils en avoient été challez à caufe de
leurs maladiescorporelles : 8c j’ai fait voir qu’ils
le (ont ouvert un chemin par leur refolution
par leur courage pour retourner dans leur pars.
Ils s’efTorcent malicieufement de faire palier no-
tre Legiflateur pour un méchant : 8; j’ai fait

con-



                                                                     

Luna Il. Crus. X. 4;,connaître que Dieu a voulu lny-même rendre
témoignage de fa vertu , 8: qu’elle a été louée
dans toute la faire des ficelez.

Quant ànos loix il feroit inutile de m’étendre
davantage fur ce (nier, puis qu’il ne faut que les
confiderer pour connaître qu’elles infpirent une
Veritable picté envers Dieu, 8: une grande cha-
rité envers les hommes:.qu’elles invitent ceux
qui les profeiïent nife communiquer leursbiens:
qu’elles [ont amies de la jufiice , 8e ennemiesde
l’injuflice : qu’elles re’ettent le luxe 8C l’oifive-

té, 8e recommandent a frugalité 8: le travail:
qu’elles ne portent as à entreprendre des guer-
res pour s’enrichir 85 pour s’accroître, mais par
une veritable generofité s a; qu’elles ne nous ap-
prennent point à rendre le mal pour le mal ni
a ufer de diflimulation , mais veulent que nos
fêtions [oient toujours conformes à nos paro-

es. lAinii je dis hardiment que nulsautres ne,peu-
Vent donner de li bons preceptes que nous. Car
que peut-il y avoir de plus louable qu’une picté
toujours confiante ; de plus ’juite que d’obeïr
aux loix; 8: de plus avantageux que de vivre
dans une parfaite union 5 fans quel’adverfité
nous éloigne les uns des autres, ni que la prof-
perité nous rende infolens s de n’avoir point
dans la guerre peut de la mort ; de nous occu-
per dans la par: à l’agriculture. 8: aux arts; 8e
en quelque tems 8e en quelque lieu ue ce foie
d’être toujours très-fortement per uadez ne
Dieu regarde nos actions, 8e que rien n’arrtve
dans le monde quepar l’on ordre 8: par fa con-
duite? r

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou
obferve’ ces chofes avant nous, nous devons les .
confiderer comme nos maîtres, 8: reconnaître

e r 4 leur
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leur en être fort obligez. Mais fi elles tirent de
nous leur origine 8: que-nous ayons fait voir com-

” me je le prétens , que nuls autres ne les ratiquent
fi exaétement;que les Appions, les A olons, 8:
tous les autres qui prennent plaifird’inventer
contre nous tant d’impoflures , ceflent de nous
calomnier. Et quant à vous ,vertueux Epaphro-
dite , qui avez tant d’amour pourla ver’rté, c’en

ur vous 85 pour ceux qui defirent comme vous
être inflruits de ce qui regarde nôtre nation

que j’ai entrepris ce difcours. I
î

LE
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faufilent. bipartirulierement mers lerSacrifimrenrr.
Il: "un: Ancre: Grand Sacrificateur, à :7an antre
SacrificateurLoiionge de ces dmgrandrprrfinnnges49

X l X. Confinunrion de: horrible: truquiez exercées dans
70015110111)" les Idméenr à le: lehm!" : à ronflan-

. ce merveifleujè dl aux qui lerfivflroient. Le: Zelnreurr

"En: Zacharie dans le Tem le. . ï si
XX. Le: Idaméem étant in orniez de In méchanceté a

laineur: bayant’borrew de leur: inerqynbler cruau-
nzfi réifient on lmr par : 0 le: Zrlamm redoublent

r en-
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. "(on leur: cruauttz. s;x X l. Les ofliaitnde: troupe: Romainetpgqfi’eut 74594:.
«rauquer Ïnufilm pour pnyîm: de la divilion du
juifs. Sage répoafi gu’il leur rmdpattr mannequin

adent: obligeât à drfe’rtr. - 5.
x X I I. Pltgfieurtjuifijè rudes! du: Romain: pour évi-
, ttr la fureur de: Ztlatturt. Continuation de: crantez

ùdesimpittéz de ce: Zelattnrt. en
x X I I I. je" dt Gifinla affairant à la tyrannie , le: 2e.

Iatturtftdivifittt en deuxfitfliant , de lm defqnlltt il

demeure le chef: , , 61.XXI V; Ceux que tu. nommoit Simint on unifias fi
rude": maître: du mitan dl Maflàù, à! avec"

mille briguhget. 64X X V. La villedt Galant]? "tu! volantat’rmntt à Ve]:
"fîmes- Placide mafia" lui tout" le; 7m]? "pour:
par la camgngnetttuë un "2;.ng umbrt. a;

  X X V1. "Mexjt "maintint les Gaule: «muffin»:-
rtur Nana. Vej’pafin après wairfiitle dégât «6’th
endroit: de la 704V: à. le l’Idtmtétfi nudàîtricbc où il

entrtjànt rgfiflanct. t9X X V Il. Defcrigtiu de Jut’tbo : d’un admirable foll-
tain: qui n) :fl prqcbt : dt l’extrêmt firtililé dupgt la
lenteur : daim: Afflaltide; et de: dignifie: rçfltt de
l’ami»: me»: 08010,): Ù de Gamme. 7x

X X V I l . Vtfitqfim commute à bloquer 70112km. 76
X X 1 X. La mandat E .treurtNlrattÙGalhfiilfitr-

fuir àVefiagfint le :3513; lafitgtrfmfalmt. 77
X X X. Simonflt’ dt inntmenceptrfi "Il" chef

d’une troupe dt voltant à! 1:me affin le grandet
fana. Le; Zdnturtl’attnqunt ,- a il le: de’fiu’t. Ilia-
ttt bataille aux Mamie»: : à la vîfioirt damer: en ta-
lant. "Il "tu": cantr’tmt avec de platgnndetfortet . »
6’ tante [tu amie]: (fifi: par la "vivifia dt tu dt

1mn rbtfi. - 79XX XI. D: Innfiquiti de la m’IIt de China en litt-

mée. 8!I xxxn. Horrible: rmgn fiitt par Sima dm tu...
mit. La Ztlnturtprmmtfit fatma. Il w mataf»

Cf-
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armât jufquet aux porte: de 7erufilent . où il exerce
tent decruautez à ufide tantale menant , en l’on efi

contraint de le lui rendre. I 8:X X X111. Fermée d’0tbon ayent en veina? pur «le
de Vrtefliut il je tu? lui-mine. Vefiofitn t’avance ver:
faufilent avec [on armet, prend en paflànt diverjet
placet. Et dans «même teint Cerealit l’un de [et pinti-

paux obefien prend «fi leur". 34
XXXlV. Sinontourneju fureur contre let Idtnnlent,ù

pourfiu’t 1’4un dent [et porte: de forufitletn aux gui
t’enfigoient. Horrible: crantez à abominations de:
Gelt’le’ent pilloient «enjeu de Gifule. Letldttrnlent
qui avoient embrnfifinflrfiféle’vfltt contre lui, fatm-

gent le pelait qu’ilavoitootufl, à le eontruignentdefi
renfermer dans le Temple.Cet IMMJÙ’ le «ple 4p-
pellent Simon àleurjeoourt contre lui, à raflât». 86

X X X V. Dejbrdret que fitifiient dent Rome let troupe:
étrange": que Vueüiuty nuoit annelet. 89

x XéX V1. Vejjaqîen efl déplut-l Empereur pur [on cr.

M e. goX X X V I l. Vejpnfien commence par t’nfurer d’Alexen-
drt’e à de [Égypte dont Tybere Alexandre étoit Gou-

une". Marignan drome , à Jupon (A.

lexnndrie. 9;X X X V l I I. Inorqyeblt jtye que le: provinrent de l’Afie
témoignent de l’elellion de Vefpafian à l’empire. Il tu!
yofepb en liberté d’une martien fort bonornble. 9’;

XXX l X. Vefèefien «une Mneien à Rome avec une

armée. . 97X L. Antonin: Prima Gouverneur de Mcfie merde en
fiveur de Vejhfien contre Viteüt’nt. l’indien me): Ce-
finntt contre lui avec trente mille" banneret. Cefinnnper.
, fluide àfin armée detteflër du côté de tPTÎnWJ. Elle t’en

repent , à levant tuer. Printue le taille en pieux. 93
X L I. Sabinutfierede VJpnfitnfefiilt’t de Capitole, ou let

gent de guerre de Vitelliut le forcent . Ù lentenent àVitel-
lita. qui le fait tuer. Dornitien fil: de Vefinfien réchappe.
Primat nrriveùdéfaitùnt Rome toute l’amie deVi-
ttüintgtn’ emmy enfielle. Mutine arrive, rendit cel-

HI



                                                                     

TABLE DES: CHAPI TRÈS;
me à Rome ,é’ VJpnfien a]? reconnu de tout pour En

pereur. - - - . lesXLII. Vejprfien. donne ordrei tout dentAlexendrie .- je
àpafn au priment: enItelie; à. envoyeTtte en
yudle pour prendre à ruiner faufila... . 101.

YLIVRE CINQUIÈME.
CHALT [te afltmbkyffl troupe: à Cejerée pour ne".

l. cher contre erufitlem. Lefeelion de jean de
Gtfi’alafidiuifi en Jeux : Ù Blenzar ebef de ce nouveau

v parti occupe la partie fuperieure du Temple. Simon d’un
I autre obtenant mettre de In ville , il y avoit en même

tente dont 7erufitletn troll flânent qui touteefi fiifoient

la uerre. v ’ m4I l. ’auteur deplore le molbeur de faufilent. 101
I l I. De quelle forte entroit partit oppofez giflaient du:

faufilent let un: mettre letwautret. Incroyable que-
tité de blé qui flet brûléùqui auroit pu empêcher lugi-

tnine qui toufa la perte de la ville. n l id.
IV. Eflntdéploreble dent lequel étoit irrujàletn. Et je]:

qutt à que! Ieontble d’horreur fi portoit le cruauté de:

fameux. - v » 109V. jean emplojeà bâtir des tourtle boit prepere pour le

Temple. I l oV I. Tite après avoir eflèntble [on omit enrobe contre

jerufilent. t l t.V I I. Tite en: pour reconnaître jerufilem. Furieufifortie
fiitefitr lui. Son incroyable valeur le fleuve une par
miracle d’unfigrendperil. a t t;

VIH. Tite fait approcher’fon arméeplttt prés dry".-

oient. x l y1X. Let diverfitfiüt’ent qui étoient dent fîwufnlnnfi
réunifient pour combattre les Romain: , à font une f

. furieufi fortiefitr la dixiénte legion qu’il: la contret-
g’nett’t dabendonnerjbn coup. Tite vient à fanfan"

4 à lafituve de ce perilpnr [a "leur. 116
x. Autrefortie det fi furia]? que fine Pinenyeble

voleur de Tite ilt auroient défiit une partit defn trot-

ptt; - I . I t 8XI. yen -
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x I. feule rendmaitrepar de la partie interieu.

re du Temple quilloit occupée par Eleazar : à ainfi le:
troitfafiietttqui lioient dune Jerufnlemje .redettfentl

- deux. ’ noX I I. Tite ait applanir lfpece qui alloit jufquet aux mure
de je" alen. Let fielleux oignant deje vouloir rendre
aux Romain: font que plu cure [bidon s’engagent terne-
rairentent à un combat. Tite leur pardonne, à établit
fit quartiert parachever de firmer le fiege. l 2. l

X111. Defcrt’ptien de la ville de je" alem. I z 5
x 1 v. Defiription du Temple de 7eru aient. Et quelquet’

calumet legalet. t 3-2.X V . Diverfit autres obfervntione legalet. .Du Grand
Sacrificatenr ù de [et vitement. De 1413:th An-

tonia. ’ . n 138X V I. fiel étoit le nombre deceux qui flânoient le parti
’ de Simon à de jean. Que la divifion de: yuififit la veri-

tuble cuufi de laprifi de jerufilem ù de [a ruine. t 4.!
XV Il. Tite va encore reoonnoltre ferafalem , Ù refout

par quel endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un de
je: amis voulant exhorter le; a demander la aix
iefl biwa!" coup defilcbe. Tire fait ruiner le: flint-
bourg: à! l’on commence le: travaux. t4;

XVIII. Grands . et: de: machine: de: Rumnim’îù’grmds

efibrtt du fui t pour retarder leur: travaux. 144
X I X. Tite met jet beliert en batterie. Grande refiflance
- de: afiegez. Il: font une fi furieufi fortie qu’il: donnent

” jufquet dans le camp de: Romains , a? auroient brûlé leur:
machiner fi Tite ne l’eût empêcbé par [on extrême va-

leur. 1 46X X. Troublenrrt’ve dent le camp de: Romain: or la abrite

l

d’une de: taure que Tite avoit ait élever ur fitplate-
flegme. Ce Prince je rend me tredu premier mur de la

v: e. i 149X X I. ’17te attaque le ficondmur de jerujitlem. Efortt in-
croyabletde valeurdet «page». et de: afiegez. x f0

X X I l. Belle agio» d’un cbevalier Romain nommé Longi-
ntu. Temeritld’un 5M : à! avec queljàin Tite au con-

traire ménageoit la me defisfildatt. I 51
- Guerre Tom. Il. N n XXIII. Les
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XXII l. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour du jetant! mur de la ville. Artifice dont un fuif
nommé Caflor fifirvit pour tromper Tite. x5;

XXIV. Tite gagne le. fecond mur à la nouvelle ville.
Let. furf: l’en cbaflent : ùquatre jour: nprê: il le: re-

gagne. 1 56X X V. ’Tite pour étonner le: afiegez fiit faireà leur vu?
montre àfin armée. Forme enfuite deux attaque: contre
le troifiéme mur , à envoye en même tenu fofepb auteur
de cette bgfloire exhorter le: fameux à lui demander la

- paix; . , I l f9X X VI. Difiourt de ftofipb au: afiegez dans fe-
rulitlem pourle: exborter àfi rendre. Le: fielleux n’en
fin! point émeut ; mai: le peuple en ejl fi touché que plu.
fleur: t’enfijent ver: le: Romaine. fean à. Simon nett-
tent de: garde: aux porte: pour empêcher d’autre: de le:

uivre. x6!X X V Il. Horrible famine dont ferufalem étoit «filigée :

à cruautez incroyable: de: failieux. t7:
XXVHI. Pluliear: de ceux qui t’enfijoient de ferufalent

étant attaquez par le: Romain: à prie aprè: t’être di-
I fendtu,étoient crucifiez à la «ce detafiegez. M aie le: fe-

in": au lieu d’en être touchez en deviennent encore

plut infiltra. , ’ x75XXlX. Antioçbiu fil: du Roi de Contagenequi commandoit
entre autre: troupe: dan: l’armée Romaine une compe-
gnie dejcunetgen: qucl’on nommeMacedonien: va une.
rairement à l’nflaut a? ejl repoufle’ avec grande perte. l 78

XXX. fean ruineer une mine le: terraflitfitite: par le:
Romain: dan: l’attaque qui étoit de [on côté : à Simon
avec letjien: met le feu aux belier: dont on buttoit le mur
qu’ildeîf’endoit,ùattaquele: Romain: jufque: douleur

camp. Tite vient à leur fecourt, 01net letfuifi en fui-

te. . :79XXXI. Tite fait enfermer tout faufilent d’un ntur avec
treize firttzbtcegrand ouvrage fut fait en troitjoure.18;

VXXXII. Epouvantable neifere dan: laquelle étoit ferufa-
le"! 1 a? invincible opiniâtreté de: faillent. Titefait
travailler à quatre nouvelle: terrafit. x86

’ XXXIII. Si-
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XXXIII. Simon fait mourir fier une fiufl? accufition leSa.

crificateur Mathieu quiauoit été caufe qu’on l’avait "54

dan: ferujalem. Horriblet’inbumanitez qu’il ajoute à
unejigrande inhumanité. Il fiit auÆ mourir dix-fifi
autre:per aune: de condition , a? mettre en prifon la me-

re de f eplt auteur de cette biliaire. tu
XXXIV. fada: qui commandoit dan: l’une de: tour: de la

ville lavent livrer aux Romaint. Simon le découvre,

à lefiit tuer. - I l9!XXX V. fofepb exbortant le peuploit demeurer fidelle aux
Romaine]? lolo]? d’un coup de pierre. Diver: eflct: que
produifent dan: ferufilent la creunce qu’il étoit mort , ù
ce qu’il je trouva enfiite que cette nouvelle étoit fauf-

e. 1 9:.XXXVI. Epoubantable cruauté de: Syt’üuté’ de:Arabet
de l’armée de Tite, étinêmede quelque: Romain: qui ou-
.vroient leventrede ceux qui t’enfu’yoient de ferofilent
pour y ebercber de l’or. Horreur qu’en eut Tite. i 1 9;

X X X V11. Sacrilege: comme par fean dan: le Tent-

ple. i 1 96LIVRE surinez.
CannD du: peut horrible mifere faufilera je

I. trouve reduite, àmerveilleufi defilation de
tout le paytd’alentour. "Le: Romain: arbrecnten vingt
a un jour: leur: nouvelle: "raflât." . 199

Il. feue: fait unefortie our mettre le fin aux nouvelle:
plate-forme: entai: il ejlprepouflë avec perte. La tourfoue -
laquelle il avoit fiit anemitte que été battu?» par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. . 20V!
l Il. Le: Routain: trouvent que le: avoient fiit un

autre mur derriere celui qui étoit tombé. me.
I V. Harangue de En àfitfildut: pour le: exhorter l aller

à l’afiutpnr la ruine que la chute du mur de la tour An -

tanin avoit faire. , lbid.V. Incroyable aflion de valeur d’un Syrien nommé Sabinut
qui gagna [tulle bourde la brécbe . Ùjfut tué. * ,i ou

V1. Le: Romaintjè rendent maître: de la forterefli Anto-

N n t. nia .
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nia , a? euflèntpufe rendre aufll maître: du Temple fin:
l’incroyable refijlance fait: par le: juif: du: un combat

opiniâtré durant dix beure:. zto
V Il. Valeur prefque incroyable d’un Capitaine Romain

nommé fulæun; . auV l I I. Tite foi ruinerle: fondementdela forterejè An-
tonia, ù fofepb parle encore par-[on ordre à fait. à
aux pour tricher de letporter àla paix : catît inuti-
lement. D’autre: en font touchez. . ne.

I X. Plufieuuperjottne: de qualité tenablttdu dilcour: de
fofepb [auventde fcrufilent ùfi’retirent ver: Tite,
qui le: reçoit triufivorabletttott. . 1.17

X.1Ïite ne pouvant fi refoudre à buller le Temple dont
fun avec ceux de fin parti fi [entoient comme. d’une
citadelle de. J commettoient mille’jacrilege: , il leur per-
le lui-enêtoepour le: exhorter à ne l’y patcontraialre:

maie inutilement; . 2.18XI. Tite;donnefi: ardre: pour. attaquer le: corp: de garde
de: qui défindoient le Tenant. . un

.Xl I. Attaque de: corpt de garde du Temple , dont lemn-
’ barqui fut trè:-fitrieuxdara buit beure:fitt: que l’onplt

dire de quelwtflapoit tourne-1a viciai". n!
X I l I. Titefiit ruiner entierement lafurterc e Antonia,

à approcher: (Officfltlegion: qui-travail t à llever

; ’ quatreplatevferutet. -.. 4 . n;.xw, liteperun uranyle de fatuité mplcbe plnfieur:
cavalier: de mle de perdu leur: ducaux. ne.
X V. Le: fui attaquent le: Romain: jujque: dan: leur
. W, vue-font refoulez qu’après un [angine une.
l. bat. Alliontpnq’que mamelue d’un cavalier Romain

, nommé Pedaniru. - lbid.à; N1. Let.fuifintetteot eux-trône: le feu à la galboit du
I. . Temple qui alluity’oiudre la puma: Antonia. n;
.X V4 I. .Çmbetfinguliir d’un feufumwnl fmtbae ten-
5 tre un aqur-Remain humé Pudent. 1:6

, X V111. Le: Romain: t’étant engagez inconfiderétnent
a du: l’attaque de l’un de: pertiquetdu Temple que le:
1 N fait]: aveieutmpliàdefliin ùqmüte’de boit , Jejoul.
à .Lfllr-igè’fit: bitbuufly tout angenndmbredehialm.

* 3-. Été-m, Incroya-n- 5’
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* Incroyable douleur de En de ne lespouvcirficodrir. 2.2.8

X I x. Qelquu partiaulnrinz de ce guife ’41]; en l’ath-
gue lentilefl parlé au tupi"? prenaient. LeJ’Ramain:

. mettent le feu àun autre des punique: du Temfle. 1.1.9
X X.,Mm horrible: QI: l’augmnmriun de la famine

au]: (Inn: 7erufilem. u . . ’ 1,31
X X .l. Epauvanubh biffai" d’une men gui tu? à! mange

dan: faufilent [on propre fils. Horreur qu’en eut Ti-

te. . a. 1.X-X I l. Le: Romain": panent faire. un!" au Temple ,
quai quelewsbeliers feuflEnt battu durant fia: erI, il:

y donnent l’efiulu’e Ùfint repoulfez avec perredeplu-
fleur: des laure, à? de çuelques-mfle’ leur: drapeaux.

Tite fin? mettre le feu aux portique. 136
X X11 l. Deux de: gardes le Sinaï]? rendent à 77".

l Le: Romain: mutent le feu aux par": du Temple, à
I il gagne jufqpe: aux ganse-ier. I 2.37

X X1 V. Tue tian ænjeil entubant la ruine «la enflèr-
variun du Temple .- à plufieur: étant durai: dy meure
le feu il opine au contraire à le mafflu". 2.38

X X V. Le: fui)? fane unefi firieqefwliefur un en s
V degarde de: nflîegeam que le: Ramnimn’n-nienl p11 fol!-

tenir leur (fibrtfimk leficaur: que leur donna Tite. 24.0
XXVI. Le: fidieux font mon une autrefonie. Les

Main: lexrepou en: jujqnenu Temple, «à unfildat
. nm le feu. Tite ainmraqu’ilpenpourk faramin-
V drezmaieillui a! impofible. Hurriblruruze. fluen-

tre dans le Sunliuaire , a? admire la magnifient: du

Temple. - - l ’ - au.X X V I I. Le Temple finhflli amble mais ému même
jour que N duchdonqfir Raidedelonel’uwü autre."

. foisfiu’t brêler. « 2.4.4.X X V1 I l. Continuation de l’horrible cdrùgefiü’dus le
Temple. Tumulnepamnnâlc; ùmfiripmn-d’unjèe-
[Idole]; afflux. Le: faëh’cuæfonrun’rel affin 43’715

puffin: le: Romain: à]? retirent dans la ville. 14.;
XXIX. diquerSacrifimlewsfi relirentfur le bau du
.. mur du Temple. Le: Romains mtcn’fleïfilme’dffite:

gui étoient à l’enrèur , b brûlent la "glanure qui

. , Nu 3. hait
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"u (toit pleine d’unequuntitl inaqyable de ridelles. 146

XXX. Un impofleur qui faifoit le Propbeto ejleouje de
luperte de pali: nulle perfusent d’entre le peuple qui

perirent don: le Temple. :48XXXI. Signe: à prélifiion: de: malheur: "rhizome.
juif) à que] il: n’ajoûterent point defoi. 2.4.9

X X XI I. L’armée de Tite le déclare mperntor. a. 5 3
X XX Il I. Le: Sacrificeteur: qui fêtoient retirez jur

lemurdu Templefint enntrointfpor la oint defe ren-
dre mon] avoir p41]? cinq jour: r0 ne le: emmy:

au fiepplice. ’ lbid.X X X l V. Simon gym fe trouvent reduiloèl’eartre-
mire demandent à perler à En. Manier: dont ce Prin-

ce leur parle. l tf4»X XXV. Tite irritl deln réponfi de: fifiieux donne le
pillage de la ville à je: foufou, à leur permet Je le

brûler. Il: y mettent .lo feu. 259
X X X V1. Lttfihùletfi’eret du Roi mite , boue: eux

plujieur: perfonne: de quolitlfi rendentâ Tite. un
X X X V11. Le: [haieuxje retirent don: le pouah, en

obuflèntle: Romain: , le pillent, (9.7 tuent huit nille
quatre un: bomme: du peuple qui :3: fioient refi-

giez. lbid.XX X V111. Le: Romain: objet" le: fumeux le lu
baflê 0271:0) mettontle feu. 70Mo fait encore me
ce qu’il peut pour ramener le:fi:&’ieux à leur devoir:

* nuit inutilement ,° à" il: continuent leur: borrible:

crantez. - I r 26xXXXlX. Efiereueequi refloit eux filant. éternu-
tez qu’il: continuent d’exercer. ’ ’ ’ 1.62.

X L. Tite fait travailler àéleverde: cavalier: pour une.
quer la ville boute. Le: Iluméen: envoyeur traiter que:
lui. Simon le découvre , en fdlt tuer une partie, éle

refit fifuuve. LesRomnin: vendent un grunlnombre
du menu peuple; En permetàquerente mille de je".

, tirer ou il: voudroient. t q * - 2.6;
XLI. Un Sacrificuteur , élegnmleelu trejor découvrent

à donnera" Tite: plnm’eurrcbqfee de grand prix qui
étoient (en: le Temple: l v t" ’ 26;

’ n r XLII. Aprlo
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XLIX. Après que le: Romain: eurent élevé leur: autrelieu;

renverfl avec leur: belier: un pan de mur , Ùfizit breebe
. à quelque: tour: , Simon , jean érle: autre: fameux en-

trent dan: un tel (frai qu’il: abandonnent pour s’enfuir
le: tour: d’Hyppico: , de Pbaza’e’l . a de Moriamne qui

n’étaient prenabletque par famine : à alor: le: Romain:
étant maître: de tout font un horrible carnage Ùbrû-

- lent la ville. ’ 2.66X L I I l. Tite entre dans gonflaient à admire entr’autre:
ebofe: le: fortification: , niai: partieulierement le: tour:
d’HJppoeot, de Pbozoël, ÙdeMurianine , qu’ileonfera H I

w feule: fifi"? ruiner tout le relie. 2.69
X L l V. Ce que le:Romain: firent de: pri onnier:. lbid.
XLV. Nombre de: juif: fait: prifonnier: durant une

guerre , ede ceuxquz moururent durant le fiege de 7e-

"filent. 1.70X L V I. Ce que devinrent Simon Ù jean ce: Jeux chef:

de: aâieuoe. 2.7:.X L Il. Combien de foie à. en quel: temela trille de 70-

rufiilem à été prife. - 1.7 5

LIVRE SEPTIÈME.
OHM. TIte fait ruiner la ville de 7erujalem jiglque:

l. du": je: fondement à la referve d’un pan de
murau lieu’où il vouloit faire une citadelle , à. de: tour:
d’Hyppieo: , de Pbaza’el g a de Marianne. 2.74.

I l. Tite témoigne à on armée jafotisfiflion de la manier:

dom elle avoit «in en». cette guerre. 17;
Il I. Tite lotie publiquement ceux qui renient le plu: fi.

gnalez , leur donne de a propre main de: recompenje: ,
oflre detjacrifice: , a!” ait de:feflin: àfon armée. 2.76

I V . Tite au partir de faufilent va à Ccfirlt qui efl fier la
mer , à] lame fesprifinnier: (97?: dépoiiiflet. 1.77

V. Comment l’Empereur Vejpajien étoit poflê d’Aleoean-

drie en Italie durant le fiege dejerufalern. :78
- V I. Tite va de Ceforlequi efl fier la mer à Cefitréede Phi-

lippe: , av donne derpelÏacle: au peuple qui coûtent la

vieâplifieuredekîuifi captif:. . liard.

a. N n 4 V11. Def
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VJ I- De quelle forte Simon l: de Giora: obefde lune le;

deuxfillion: qui étoient ont 7erufitIem fut prie à re-

fervé our le trionlpbe. » 2,79
V I l I. ne olemnifi dan: Cefarle à dan: Beritbe le: jour:

de la nui amedefonfi’ere 0 del’Empereuo-jonpere : à
letdiuer:jpo62aele.t qu’il donne au peuple fiant perir un

grandnontbre de: qu’il tenoit efilavee. :8:-
IX. Grande perfeeution que le: yuifijouflrent dan: An-

tioche par l’horrible mimai-de If un d’emtyornml

Antioolnlt. l . 2.82»X. Arrivée de Vejpajien à Rome , a? merveilleufi joye que
le Senat , le peuple , à le: gtn: de guerre en tintoi-

gnent. o n - 2.85XI.’ Une partie de l’Aflenugnefi revalu, à Petiliue,
Certaine, à: Domitienfil: de l’Empereur Vefpafiea la

contraignent de rentrer dans le devoir. :8
X11. Soudaineirruption de: Scitbe: dan:laMœfie, a ouil-

tôt reprimle par l’ordre que and"; donne. 188
X111. Do la riviere nommée Sabatique. I :89
X IV. Tite refufi à ceux d’Antiocbe de ebafer le: juif?
- de leur vide , édefiire eflaeer leur: privilege: de de a:
le: tablesde cuivre bail: hoiont gravez. 2.90

XV.Tite repafle par :1 erujalent , (et en déplore la ruine.z.9 l
XVI . Tite arrive à Rome à] efi reçu avec hmequeque

l’avait été l’Empereur Vdpalienfonpere. Il: triompbent

enfemble. Commencement de leur triomphe. 192.
XVH. Suit: dufnperbt triompbe de Vejpafien 6’ de Ti-

te

- - 2-94XVIII. Simon quieloitloprineipalelvefdeofiaieux dans
faufilent me. avoir paru au le triompbe entre le:
eaptifi efi nocuité publiquement. Fin de la cernait

du triomphe. i ’ 2.97XIX. Vejpafien bâtit le Temple de bPaioe, n’oublie rien
pour lemdre trè-rnagnifque,ùyfiit mettre la table .
le chandelier d’or , a? d’autre: riche: dipoüillet duTeon-

v ple de 7erufilem. Maie qanatàla loi de: fui-f3 à aux
p i voile: du Sanguin il le: fait «ferrer dans [on pa-

Ï Iaùf l . v 2.98XX. Lucilitu Baflia qui commandoit le: troupe: amines
au
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«tamia judéeprendpar cqmpqfition le château litera;
dieu, à refoutd’attaquor celui de Macheron. 19,

XXI. 402;": du château de Macheron , à combien la me-
cure a? l’art avoient travaillé à l’envi pour le rendra

fort. lbid.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieufe
qui étoit dan: le château de Mocberon; :01

XXIII. De: qualitez à ventaétrange: d’une plante Zoo-
pbite qui croit du: l’une de: vallée: qui environnent

Maeheron. , lbid.XXIV. De quelque: fiantainmioat le:qualitezjont tri:-

difiirenteJ. I goy.-XXV. Ba (la: afiege Mathurin : à par quefle étrange ren-
contre cette place qui e’toitforte lui oll rendu’e’. go 3

XXVI. Balla: taille enpieoo: troitmille qui filoient
fauve: de Macberon à retirez dan: une forêt. 3 o 5’

XXVII. L’Empereur fait madre le: terre: de la fadée du
oblige tout le:1 juif: de pour chacun)»: au deux drach-

4 me: au Capitole. - 306XXVIII. Cefinniue , Petue Gouverneur de Syrie accufi
Antiocltuo Roi de Cumagtne d’avoir abandonné le par-
ti de: Romains, (,parfecute trê:-injujlement ce Prince.
Mai: Vefpafien le traita a? fa: flouve: beaucoup de

- boul. 1 -- v . thiol.XXIX. Irruptien desdlain: dan: la Merlin à iufque:

du: l’Annenie. - I 309XXX. Sylve qui aprê: la mort de son... commandoit dan:
la jade? fi "fiat d’attaquer Mafiiela , ou Blazer
cbefele: Siaire: :’e’teit retiré. Cruautez Ù impietez
horrible: contmiffl par ceux de cette [exile , par in».

par Simon, à parle: literaient. . 3 Io
XXXI. Sylvaforme le fiego de Mafiîtda. Defiription de
. l’afltette , delnforce,ètdela beauté de cette place. 3 l 3
XXXII. Merveilleufe quantité de munition: déguerre a? -

de bouche qui étoientdan: Malrada , ù ce qui avoitporté

Herode le Grand à le: yfizire mettre. 51;
XXXIII. Sylva attaque Maflaela , ù- commenee a battre

la place. Le: afliegez font un fécond mur avec de: pou-
tre: ù de la terre entredeux. Le: Romain: le: mon»;
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ù fr propath a donner l’aflitut le lendemain. 317

X X X I V. Eleazar voyant que Mafiada ne pou-voit hi.
ter d’être emporté d’ajout par le: Romaim, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui cd"; met-
tre le feu. étale]? tuerpour éviter lufer-vitude. 5x9

X XX V. Tout ceux qui défendoient Mafiada étant per-
fiudez par le difeour: d’Eleazar fi tu’e’nt comme lui
avec leur: femme: Ù leur: enfin: ,- à celui qui de-
meure le dernier met avant que de je tuer le feu dan:

h la place. I 32.9XXXVI. Le: qui demeuroient dan: Alexan-
drie voyant que le: Sicaire: refermifl’oient plu: que
jutai: dan: leur révolte livrent aux Romain: ceux
qui :’étoient retirez en ce port-li pour éviter qu’il:
ne juf": eau]? de leur ruine. lncrgable confiance
avec laquelle ceux de cette [elle foufirfient le: plut
grand: tourment. On ferme par Perdre de Ve -
fion le Temple bâti par Onia: dan: [Égypte , un:
plut permettre aux d) anar adorer Dieu.
3 3 l ’

X XX V I l. On prend encore d’autre: de ce: Siceire:
qui s’étaient retirez aux environ: de erené , à
la plûpartfe me»: eux -mêmes. 5;;

X X X V1 I I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur
de la ijie Penta litaine , qui pour t’enrichir du
bien de: juif: let-[51’ aecufer fiufl’ement , à: 9’qu

entre autre: auteure-de cette biliaire , par limba:
de]. de ce: Sicaire: qui avoient été prie , de l’avoir
porté à faire cequ’il avoit ait. Veflafien apr): avoir
approfondi hmm fait Ier foutue: tout vif .-
ét ayant été trop cloutent enver: Catule, ce méchant

,bemme meurt d’une hunier: lpouvantable. -Fin de

am: biliaire. ’ ne

TA-
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DE LA RÉPONSE DE JOSEPH
.A APPÎONN

LIVRE szuxuni
Avant-propos de jofcph. - 33 9CHAP. U: le: btfioire: Grecque: font celle: à qui on

l. doit ajouter le main: de foi touchant la coti-
noiflance de l’antiquité: à que le: Grec: n’ont été in.

flruit: que tard dan: letlettre: Ù le: jeiencex. 54.0
Il. 25e le: Egptientè’ le: Babylonien: ont de tout tem: été

trêtfiæneux d écrire l’hifloireÆt que nul: autre: ne l’ont

fait fi mollement ùfi veritoblement que le: juif: 344.
111. fie ceux qui ont écrit de la guerre de: juif: contre le:

Romain: n’en avoient aucune connîiflancepar eun-mêmeu
à qu’ilne fi peut rien ajouter a ce eque jafipben avoit ,
ni àfinfiin de ne rien rapporter que de veritable. 34.7

1V. Réponfe à ce que pour montrer que la nation de: juif?
n’efl poe ancienne on adit que le: HiflorimGrenn’en

parlent point. ’ I 349V. Témoignage de: Hiflorien: Egptien: à Phcnicien:
touchant l’antiquité de la nation de: Ïuifi. * un.

V1. Témoignage: de: Hiflorien: Chaldéent toucbant l’au-

tiquité de la nation de: 35.9
V11. Autre: témoignage: de: Hiflorien: Phenicien: tou-

chant l’antiquité de la nation de: 7uifi. 36:
V111. Témoignage: de: Hiflorien: Grec: touchant la nation

de: fuifiqui montrent ouf l’antiquitéde leur-race. 36 3
1X . Caufe de la haine de: lignifie»: contre le:7uifiz Preu-

me: pour montrer que Mnnetbon bayiorien Egyptien a dit
vrai’en ce qui regarde l’antiquité de la nation de: juif: ,
Ùn’a écrit que de: fable: don: tout ce qu’ila dit contre

"me . 371X. Refutation de ce que Manetbon dit de Mali. 58:,
XI. Refutation :1eran autre biflorien Egjpiùn. 38 o.
X l I. Refutation d’un autre biliorien nominé Lyjimaque.

ï si; - LI-
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LIVRE SECOND.
CHAP. Omnium»: de le. Réponfi à Applon. R!-

I. pouf: à ce qu’il dit que M01]? étoit Egygptini,
à! à la manier: du: il pari: dolaforliedesjoifibor:

de l’Egypn. , ’ 88Il. Réponfe à ce qu’Appion dit au Jefiwamage le:
tourbant la viflo [Alexandrie , comme oufli à ce qu’il
ont fixire noir: qu’il au a]! originaire, à à ce qu’il

13ch; dejuflifiar la Raina Cl: un. 39;
1H. Réponfi àcequ’Ap’iou veut aire croircquelodiwr-
I fifi desltelrgiomà été conf: du fumions arrivée: du»:

Alexandrie , à blâme la juifi’de n’avoir point comme la
notrespoupln do fllfllÏI ù d’image: des Empereurs. 399

IV. Réponfeâ ce qu’Appio. ditfur le ra "de Pofidonifl
Ù d’Appollonin Mol", quo le: Yufioiont du»: leur
filtré trofir «ou 321:1?!» qui étoit d’or, à! à un: fable

qu’il ajourna"? que l’omngroifloitnm les on: un Gm
dans le Templapour êtrojàcrifé, : à quoi il on njofluonc

au!" d’un Sacràîuuur rl,’Apollo». 4°!
V. Réponfi à ce qz’Appion dit que le: fait! [mm

de nefaire jamais de bien aux étranger: , à particu-
lieremmhmwGrm : que leur: loi.» ne finit par tous"
pui: qu’ilifiut ofijmir : qu’il: n’ont point ou de au

grand: Mmesqui nounou: la»: la un: à Infoionmi
à qu’il le: Hôpital: ce qu’ils ne mangent point la thir

Jo pourceau Ù douqu’ilififouc circoncire. . 409
Yl. Ripoqfeà a que ijimoquo, Apollonius Moins , à

quelque: autre: on: dis tout" Mgfc. Jfipb fait voir
l combien tu adminble Legiflonur oflarpsflZ tout le: oo-

tm . ému "on loi» mon "huois Mfifizinm uijin- i
. ligieufmmt obfefulu que a qu’il a établit: , 4.1;

.Vl]. Suite du toupine «dm ou il cf! ufi Ml! le:
finlinumqu: la fui .r ont ide Io grmdour de DE», ù
d: ce qu’il: ontfouflèrtpoor "point tronquer à l’ob o-

tion de leurs’loix. U .. a n ’ :411
VIH, me rien n’çfi plu: filiale-quo cm: planât!!!
. Dia: de: PfithJ , nifi borriol: quo la vin: deuil: à?

muroit!!!
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muroient d’accord que mpnftendu’i: Divinita étoient
capables. me le: po’e’m , le: auteur: , à le: excellent or.
tifin: ont principalement contribué à établir cette flafla
creonce dans l’efprit du peuple: ,- nui: que le: plœfige;
d’entre lespbilofipbes ne l’avoient pue. - 41,

1X. Combien le: yuifi [ont obligez de preferer leur: laix
.3 toute: le: autres. Et que divertpeuplet ne let ont par fia.
lement autoriféet par leur approbation, mais imitées. 4.3 s

X. Conclofion de codifions , qui confirme encore ce qui a
été dit à l’avantage de M012; ou: l’efiimc que l’on doit

foire de: loin des juifi. 4,33
saæaæaæaææææægsæmæaæ

UTABL’E’D’ES CHAPITRES

1- q A l -D U .A U
MARTYR-E’DES MACHABE’ES.

.AVAÉ’èfèÉOPOS billonne. b I

mi lek un difcpnrs montrer que la Raifon domï-
ne les pallions. . ’ ’ 44,1

Cm». s [mon , quoi que jumejtuufe que Seleucu: Ni-
I’. I castor Roi loi-fie enmye Apolloniui Gouverneur

"- de Sjrie à de Pbenicie-pour endre le: trefor: qui
étoient dans le Temple je 7eme alun. De; Ange: appl-

-roiflent i Apollonius , Ùil tombe à demi-mort. Dieu à
’ ln priera de: SacrificMeurt lui fleuve là vie. Antiochut
flocule au Roi Seleucutfon pere , établit Grand Sacrifi-

- coteur 746p; quiétoit très-impie, 0’],th Je lui pour
contraindre le: juif) de renoncera leur religion. 4.47

Il. Martyre du flint Pontife Eleaznr. 4.4.9
Il! . On anime à Antiocqu la me" de: Mocbabée: avec je:

fik.”Il a]? touche de voir ces fipt 191111]; bien flûte. Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perfioder de mongerfle
la chair de pourceau, Ùfirlit apporterpour le: étonner tout
let inflrumem desfitpplicerlespluc cruelnMerveilleufige-

» * v * . r neroIi.
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nerofite’amc laquelle tous enfenible lui répondent. 4.; ç

1V. Martyredu Premiet’a’etfiptfieres. 4.5,
V. Martyre du [and des fept fiera. t 4,50
V1. Martyre du Troifieme deefipt freret. 4.6:
VII. Martyre du Quatrie’me de: jeptfrerel. 46;
V111. Martyre du Ciaquiime des jept fiera. 46;
1X. Martyre (lu Sixilme dufept freree. 4.64.
X. Martyre du dernier des fep’t fiera. 4,66
XI. De quelle forte ce: Sept fiera s’étaient exhortez [aune

le: autreedane leur martyre. . « 4.67
XI]. Louange: de cetfeptifi’tres. 4.70
X111. Louange: de la Mere de ce: admirables Martyrs g’ù

(le quelle maniere efle leefortifia dans la refilotion dedan-
’ner leur vie pour la défenje de la loi de Dieu. 4.7 l

XIV. Martyre (le la mere Je: Macbabéet. S et Mange: , à
celles defixfeptfilt , ù d’Eleazar. 4.76

SQËÊÊSIÊËÊËÊËÊÊËËËSËÈËŒ

l TABLE DES CHAPITRES.
DE L’AMBASSADE DE. PHILON

VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

.AVAN’r-I’ROPOS de Philon fur le fujet, de l’aveuglement

des mines, a: de la grandeur incomprchenfiblcdc

Dieu. w l a q. 1479Cime. An: quel incroyable: bonheur 12 pa eren e le:
I. [cpt premiert 15003 du reg!» le Empereur

Caïn: Caligula. . 48!Il. L’Empereu- Caïn: n’ayant encore reg»! que fipt mon
tombe dans une grande maladie. Merveilleuje afilfliou
que toute: le: province: en témoignent , éleur ieu-raya.

ble jo e du recouvrement defi failli. 4.8;
111. L’ËmpereurCaïue’abandoane a toutesjorteede débau-

ebes ù de trime: , et par une horrible ingratitudeanne
épouvantable cruauté , il o,in e. le jeune Tybere petit

, fil: de [Enpereur filtre? e tuer loi-mime. 484
’ .IV.Cat’ut
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1V. Caïn fait mourir Macron colonel ringarde: Pre"-

riennetàqui il étoit obligé dela vie in de l’empire. 4g,
V. Caïut fait mourir Marcia Syüanue fou beau pore, par-

ce qu’il lui donnoit defitget confeilt. Et ce meurtre g]!

fiivi de beaucoup d’attirer. 4,3
V1. Caïut veutqu’on lerevere comme un demi-Dieu. 49;
V11. La fait: de Caïn: augmentant toujours il veut être
» honoré comme un Dieu , drimiteMercure , (Apoflon , à:

Man. ’ - ’ I ’ 4.99VIH. Caïue entreen fureureontre lesîoifi à cauje qu’il: .
ne vouloient poe oint? que le: autre: peuples’le reverer

comme un Dieu. for.IXs. Le: ancien: habitant d’Alexandrie fifervent de l’oc-
cafion de la fureur de Caïiu contre le: fui pour leur
faire tout le: outrage: , tout" le: violence: ’, à toute:

. le: cruautez imaginables. Il; ruinent’la’ plupart deleure
oratoires, 0.7 mettent detflatu’et de ce Prince, quoi
que l’on n’eût jante rien entreprie Iefnnblablefiue
Augufle ni [ont 135m. Loüange d’Aogufle. 304.

X. Coïut étant déjafi animé contra leteîuifed’dlexan-
drie , un Egyptien nommé Helicon qui avoit été e clave

ùfi trou-voit en ramie faveur auprét au; irrite

encore par et ca ’ t. 51:.X1. Les. (fui .l d’Axamlrie dlputent vert Caïn: pour lui
reprefinter leur: joujfiance: , ÙPbilott étoit le chefde
cette ambafliide. Ca’iut les reçoit d’unemaniere quipa-
mimait fort favorable. Mai: Pbilou jugea bien qu’il n’y

avait paefieiet de a) fier. - si;XII. Philon ùfet CoUegue: apprennent que Caïn: avoit
ordonné a Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-

,tre [a flatté dans le Temple Je faufilent. 517
X11. Extrême peine café trouve Petrone toucbant l’exe-

cution de l’ordre que Caïut lui avoitdonné demettreflt
fintuë datte le Temple de 7erufilem , parce qu’il en cott-
notflbit l’injuliice ben voyoit le: confaquencet. si;

XIV. Petrone fait travailler à cette fiance mais lente-
ment. Il e’eflbrce en vain de perficader aux principaux
de: juif? de la recevoir. Toux abandonnent le: nilles
à la campagne pour l’aller trouver Ü le conjurer de
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ne point executer un ordre qui leur étoit plut infuppor;
table que la morts maie de leur permettre d’envoyer
de: députez vers l’Empereur. qui

XV. Petrone touché de: raifons de: ne. juge."
pat qu’on le: dût mettre au defifpoir écrit) Caïn: d’u-

nemaniere qui alloit à gagnerdu tente. Ce cruel Prince
entre en fiereur ; mai: il la défit-mob datte [à rayonfi

à Petrone. . . 3:,XVl. Le Roi Agrippa vient à Rome , à ayant a ù ’
de labouche de Caïut’quîil vouloit fiire mettre a a.
tu? dan; le Temple de jerujalem il s’évanouit. Après
être revenu de cette foiblee ùde l’afiupiflimont dont
elle fittjiiivie , il écrivit à ce Prince. 5;;

XVll. Gaïa; touché de la lettre d’Agrippa mambo
Petrone de ne rien changer dans leTemple de ineffi-
lent. Maie ilfe repent bien-tôtde lui avoir accordé cet-
te grace , à. fiait faire une flatu’e’ dan: Rome pourfen-

uoyer ficretement à 7erujalem dans le même tenu
qu il iroit à Alexandrie ou. il vouloit je faire recen-
noître pour Dieu. Injullicee à cruautez de ce Prin-

ce. - . . 74.6X. V Il I. Avec uelle fienter Caïn: traite Philon a le:
autre: amalgame de: juif? d’Alexandriefantvmt-

loirloouter leur: raffine. - . . ne

afin de la Table des Chapitres.
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TABLE DES MATIÈRES
.Contenuës aux deux volumes de la guerre

des Juifs contre les Romains.

Cette Table qui jà rapporte aux chtfre: à non
pat aux pager; ne continenceqqu’au z . cha-
pitre du fecond liure , parce que ce qui prece-
de me]? qu’un ahrege’ de ce qui ejl e’crt’t plut

v au long en l’Hgfloire de: 714,9, contennè’dane

le premier volume. . . , .
A

étions extraordinaires de va-
leur.

De Simon fils de Saül. a au.De quelquesmns des alliegcz de Jotapat. a 56
De Vefpafien à GamaIa. . 290De Tite en diva-fer accolions. 384.. 386. 387. 405.

412.. 4.64 .D’un chevalier Romain nommé Longinus. 4.09
D’un Syrien nommé Sablons. 439 .
D’un capitaine Romain nommé julien. 4.4:
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451 l
Combat opiniâtre durant dix heures. 4.4.0. 8c un

autre qui dura huit heures. 447
AGRIPPA Roi de judée.’

Sa harangue aux juifs Pour les détourner de faire la

r guerre aux Romains. . ’ 196Le peuple l’oblige à fortit- de jemfalem. .197. :06

Guerr. Tom. Il. O o Il.
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Il envoye des troupes à Vefpalièn. ,4;
Faveurs qu’il reçoit de voûtain. n78. 2.79
Il en bleflë au fiege de Corrida. . g a86

Alainm Font irruption dune PSmpàv. » - ne;
A N A N US Grand Sacrificateur. ,

Il porte le peuple à «regains fiaient dans le’l’ein-

ple. » v I . . par-407.308Manon-é par les Idume’ens : 8c [on éloge. ,19

ANTIOCHUS Roi de Cam (ne... .l P
Il envoye des troupe; à Ve pilleur... i - " au

’Temerite’atvelenr d’AntïUdiue Epiphnefàn- Sang

.11 en inflexion aceuüpae circula Porno Gouver-
fleur de sanies: Bien truité por’Vefpuâen. q - ne

Antonia forcerais. ’Sefdcferim. 398
ANTONIUS PRIMUS. a . ,34.

S’étant déclaré pour Vefpafien il défait une armée

de Vitellius. - 369Et lbn autre armée danr’Rome. 37:
AflàÆIŒ alliait. . Y A . 2.60.461
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